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Préface





Je suis heureux que Gérard Chaliand et Sophie Mousset m’aient fait l’honneur et l’amitié de me demander une brève préface à cette anthologie de textes sur les héritages de la pensée occidentale — en fait de l’Europe de l’Ouest — des commencements jusqu’à l’aube du XIXe siècle, qui a enrichi considérablement ces héritages mais aussi qui en a ébranlé la cohérence. On trouvera ici les bases, les couches profondes de cette pensée, ce qui en fonde la richesse et l’originalité.

J’aime et j’admire cette anthologie sans précédent parce qu’elle montre la diversité d’une genèse de l’Occident qui, de cette diversité parfois conflictuelle, a su faire une synthèse plurielle, ouverte et dynamique. Gérard Chaliand et Sophie Mousset peuvent la montrer d’abord parce qu’ils l’ont saisie dans la longue durée. Un historien qui, par son métier et sa tournure d’esprit, est persuadé que le passé permet de comprendre le présent et de préparer l’avenir est heureux de voir l’histoire constituer, sinon le principal, du moins un des principaux fils rouges de la genèse et de l’épanouissement de cette pensée et de cette culture. Et cela dans la longue durée, seule capable d’éclairer d’où nous venons, qui nous sommes et où nous allons.

L’Occident sort de deux prises de conscience historique, comme on le voit ici, la biblique et la gréco-romaine antique. Gérard Chaliand et Sophie Mousset ont eu raison de commencer leur anthologie avec la Bible. L’Ancien et le Nouveau Testament sont le premier héritage et la pensée occidentale vient d’un singulier transfert de la mémoire juive puis chrétienne de Palestine en Europe. Et le mot héritage retenu par les auteurs de cette anthologie est heureux, car il y a profit à le substituer au terme galvaudé de tradition. La tradition enchaîne au passé et impose une tendance au conservatisme, à l’immobilisme. L’héritage est l’objet d’un choix dans le passé et les héritiers le font fructifier en l’assimilant et en le transformant.

Le mythe originel de l’Ancien Testament est celui d’une création à laquelle l’homme est associé puisque Yahvé laisse à Adam le soin de nommer les animaux, cette imposition du nom étant une seconde création. Le péché originel, s’il condamne l’homme à la mort, l’arrache à l’immobilisme du bonheur paradisiaque et le lance dans l’histoire qui ne meurt pas. La Genèse définit aussi les rapports entre Adam et Ève, entre l’homme et la femme. Certes la femme biblique n’est pas l’égale de l’homme et la femme occidentale n’a pas encore pleinement atteint la parité avec l’homme, mais la Genèse permet en définitive de fonder le statut de la femme à hauteur de celui de l’homme. Thomas d’Aquin l’a plaisamment soutenu au XIIIe siècle selon les raisonnements symboliques chers aux médiévaux : si Yahvé avait voulu montrer que les femmes sont supérieures aux hommes il aurait fait sortir Ève de la tête d’Adam ; s’il avait voulu montrer leur infériorité il l’aurait fait sortir de son pied. Comme il l’a fait sortir du milieu de son corps, d’une de ses côtes, c’est pour montrer en elle une égale de l’homme.

Aussi les femmes reviennent-elles de façon récurrente dans cette anthologie, de la Lysistrata d’Aristophane et du dossier en annexe sur « l’Église et les femmes des origines au XVe siècle » au Livre de la Cité des Dames de Christine de Pisan et au Traité de l’éducation des filles de Fénelon et — curieusement — à l’auteur des Liaisons dangereuses, Choderlos de Laclos. Et, en point d’orgue provisoire, l’étonnante Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne proclamée en 1791 par Olympe de Gouges.

Dans un beau livre Pierre Gibert a mis en lumière naguère (1979) La Bible à la naissance de l’histoire. L’autre père de l’histoire en Occident est, bien sûr, Hérodote, suivi d’une remarquable chaîne d’historiens grecs et romains, Thucydide, Xénophon, Arrien, Polybe, pionnier de l’histoire rationnelle, Tacite. On aurait pu y ajouter Lactance, fondateur, au tournant du IIIe au IVe siècle, de la tradition chrétienne de l’histoire, La Popelinière, visionnaire, à la fin du XVIe siècle d’une conception d’histoire globale annonciatrice de la vision renouvelée au XXe siècle de l’histoire de la revue Annales, l’histoire parfaite et belle page de Voltaire, pionnier de l’histoire non événementielle, histoire de l’économie, histoire des mœurs. Mais l’Essai sur les mœurs est cité et l’Idée d’une histoire universelle du point de vue cosmopolitique de Kant est un beau point d’arrivée de la réflexion historique à l’époque des Lumières.

Si l’histoire, le temps, est le principal fil rouge de ces textes, c’est en combinaison avec la géographie, l’espace, ce qui n’est pas étonnant de la part d’un spécialiste des questions géostratégiques. Cette construction de la pensée occidentale fourmille d’explorateurs, de voyageurs et d’excursions hors de l’Occident et de l’espace du foyer, d’Ulysse à Marco Polo et Roger Bacon, aux héros des grandes découvertes et à Bougainville, Cook et Vivant Denon. C’est souvent dans le miroir de l’autre, des Scythes d’Hérodote et des Germains de Tacite aux bons sauvages de Montaigne et aux indigènes du Supplément au voyage de Bougainville de Diderot, que les Occidentaux cherchent à se retrouver.

C’est dans les strates successives de la Bible, de l’Antiquité gréco-romaine, du christianisme et du Moyen Âge, de la Renaissance, du classicisme, des Lumières et de la Révolution que Gérard Chaliand et Sophie Mousset mettent en valeur les phares de la culture occidentale, faisant une large part à la littérature avec Homère, Platon, Aristote, Augustin, Thomas d’Aquin, Dante, Rabelais, Montaigne, Camoes, Cervantes, Pascal, Spinoza, Montesquieu, Condorcet. De même, ils proposent aux lecteurs une chaîne de personnages emblématiques, historiques ou fictifs, quintessence de l’originalité occidentale mais aussi témoins de sa quête d’universalité : Moïse, Job, Jésus, Prométhée, Œdipe, Antigone, Socrate, Alexandre, César, Néron, méchant exemplaire, les couples Tristan et Iseut, Abélard et Héloïse, François d’Assise, Pic de la Mirandole, Érasme, Machiavel, Faust, Don Quichotte, Don juan, Galilée, Descartes, Newton, Montesquieu, Voltaire, Diderot (et l’Encyclopédie), Kant, Sade, ange de la luxure et du progrès républicain.

Si les sciences ne sont pas absentes (la science grecque et médiévale et les apports juifs et arabes auraient pu être mieux évoqués), avec Copernic, Galilée, Descartes, Newton, Huygens, Buffon, Condorcet, si le commerce et l’économie apparaissent avec De Foe et Adam Smith, c’est sur l’impressionnante production de la pensée philosophique, juridique et surtout politique que cette anthologie insiste, de Platon, Aristote et Cicéron à Jean de Salisbury (et son Polycraticus), Marsile de Padoue, Jean Bodin Suarez, Beccaria, Montesquieu et Rousseau. Cette chaîne est orientée. L’idée de progrès, si contestée aujourd’hui après les horreurs du XXe siècle et la crise de la raison, y brille avec ses espoirs et ses passions, synthétisés par Condorcet. L’élan vers la liberté y affleure, avec notamment le plaidoyer de John Milton pour la liberté d’expression, la liberté d’imprimer. L’esprit critique, le grand don à l’Occident de la philosophie grecque, relancé par la scolastique et les Lumières, y éclate. Mais surtout la marche vers la démocratie, encore aujourd’hui le grand combat de l’Occident, s’y manifeste depuis Aristote, avec en particulier les affirmations de la démocratie helvétique naissante au XIIIe siècle. Gérard Chaliand et Sophie Mousset insistent sur la part de l’Angleterre dans cet effort avec la Grande Charte dès 1215, l’Habeas Corpus de 1679, le Bill of Rights de 1689, Locke, Hobbes, Bentham. Ils ont raison de montrer l’épanouissement de la démocratie aux États-Unis d’Amérique, rejeton de l’Occident, qu’élargit son espace et lui prépare un avenir puissant. Les révolutionnaires (malgré les dérapages de la Terreur) confortent cette marche, sinon vers la démocratie, du moins vers l’esprit républicain et laïque. Liée aux progrès de la démocratie la lutte pour la tolérance contre la tyrannie et le fanatisme apparaît aussi dans plusieurs textes. Mais l’aboutissement de ce combat philosophique et politique, c’est bien évidemment la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen proclamée par la Constituante en 1789 et réaffirmée par la Convention en 1793.

Cette anthologie et l’esprit qui l’anime rendent pleinement justice à la religion comme composante et moteur de la pensée occidentale. Non seulement dans ses origines, comme elle le montre avec la Bible, mais dans son déroulement historique depuis Constantin et le concile de Nicée. Religion dominée par l’Église comme l’attestent le IVe concile du Latran (1215) et l’institution de la confession annuelle obligatoire, la bulle Unam Sanctam (1302) et l’affirmation de la supériorité des clercs sur les laïcs, les décisions du concile de Trente (1545-1563), la bulle Unigenitus (1713) contre les Jansénistes, le bref de Pie VI Quod Aliquantum (1791) contre les droits de l’homme. Mais cette anthologie rappelle aussi l’importance de l’apport monastique et de courants de dévotion individuelle et mystique dans le christianisme occidental incarnés au XIIIe siècle par la mystique Angèle de Foligno, au XVe siècle par l’Imitation de Jésus Christ, au XVIe par Thérèse d’Avila. De même l’importance de la fondation de la société de Jésus par Ignace de Loyola au XVIe siècle est bien signalée. Et Martin Luther, Zwingli et Calvin donnent toute son importance à la Réforme, créatrice d’un second christianisme mettant fin au monolithisme chrétien des siècles précédents, et enrichissant le christianisme occidental d’une sensibilité protestante face à la sensibilité catholique. Cette anthologie atteste aussi des attaques contre la religion qui s’amplifient au XVIIIe siècle et conduisent à l’athéisme qui prend place dans le paysage occidental hérité du passé. Bayle, Diderot, d’Holbach en témoignent.

Elle souligne l’importance dans le Nouveau Testament de l’Apocalypse, source d’un imaginaire artistique magnifique mais aussi de toutes les folies millénaristes encore vivaces aujourd’hui.

C’est dans le domaine de la religion que cette anthologie soucieuse de donner une image vraie de la pensée occidentale souligne la part d’ombre de ces héritages, rappel destiné à corriger un éventuel triomphalisme, une éventuelle autosatisfaction occidentale exagérée et surtout servant de mise en garde pour le présent et l’avenir.

Dès les IVe et Ve siècles, l’Église officielle et romaine prononce des condamnations. Elle systématise au XIIIe siècle la persécution des hérétiques avec l’Inquisition, légitimant le recours à la torture. Jean Hus, Thomas Munzer, Giordano Bruno sont des témoins de cette persécution.

Les grandes taches, les grands crimes de cet Occident d’avant le XIXe siècle sont les persécutions subies par les peuples colonisés, par les juifs. Le pire est à venir avec le XIXe siècle. Mais si l’on ne peut parler de colonialisme, les méfaits de la colonisation, surtout en Amérique, sont là. Bartolomé de Las Casas en est, au XVIe siècle, le dénonciateur chrétien. Les persécutés parlent peu, n’écrivent pas. De même, et plus profondément ancré dans la mémoire occidentale, l’antijudaïsme (Gérard Chaliand et Sophie Mousset ont eu raison d’éviter antisémitisme, le racisme ne s’étant affirmé que comme pseudo-science au XIXe siècle) se montre fortement dans cette anthologie. D’abord dans ses premiers et fondamentaux déchaînements dans le dossier sur l’antijudaïsme dans l’Europe chrétienne, de la première croisade jusqu’à la peste noire, puis dans le monologue de Shylock où Shakespeare exprime l’ambiguité de l’image du juif détesté et plaint à la fois et finalement dans un des premiers plaidoyers pour rendre tolérance, justice et estime aux juifs, dans l’Essai sur la régénération physique, morale et politique des juifs de l’abbé Grégoire, porteur des valeurs de la Révolution qui a fait des juifs des citoyens à part entière.

En ne masquant pas les tares de l’Occident, cette anthologie met aussi en valeur les oppositions et les conflits qui l’ont secoué : Églises et hérétiques, seigneurs et paysans, guerres de religion y compris l’abominable Saint-Barthélemy, et pour finir Révolution et contre-révolution avec ses doctrinaires, Burke en Angleterre, Joseph de Maistre en France. Désir de transparence et d’impartialité.

De même le long héritage guerrier et militaire de l’Occident est bien rappelé dans sa longue durée, depuis l’Iliade d’Homère, la Guerre du Péloponnèse de Thucydide, l’armée romaine de Polybe, la guerre de Troie, la Guerre des Gaules de César, la Guerre des juifs de Flavius Josèphe, les Institutions militaires de Végèce, en passant par les nombreuses et néfastes croisades, aux guerres d’Italie, aux guerres de religion, au traité Du droit de la guerre de Van Pufendorf, à l’Essai général de tactique de Jacques de Guibert, à la Campagne de France de Gœthe. Mais l’anthologie mentionne aussi les aspirations à la paix, du Projet de paix perpétuelle de l’abbé de Saint-Pierre à celui de Kant.

Jacques Le Goff






Avant-propos





Existe-t-il un héritage occidental ? Ou bien des héritages, parfois contradictoires, ou encore un héritage, qui se remet perpétuellement en question et peut être perçu de différentes façons selon l’époque ? Il va de soi que cette anthologie eut été différente dans ses choix, si elle avait été conçue, par exemple, en 1942, sous l’Occupation.

Aujourd’hui, tout en cherchant à intégrer le champ le plus large possible, cette entreprise est tout naturellement axée vers ce que nous considérons comme l’aboutissement de cet héritage : la démocratie, l’État de droit, les droits de l’homme, etc. Tout cela est déjà présent, pour l’essentiel, au siècle des Lumières, avec la démocratie anglaise, la constitution des États-Unis et la Révolution française. C’est pourquoi cette anthologie s’arrête au seuil du XIXe siècle.

À l’évidence, la Grèce, Rome et le christianisme constituent les fondements sur lesquels s’est bâti ce que nous appelons l’Occident. Mais point dans cet ordre. L’héritage grec a été en partie redécouvert au cours du Moyen Âge. D’une façon générale, il nous a légué l’esprit critique, l’éthique, le sens de l’histoire (Hérodote, Thucydide, surtout). Rome a laissé le latin, le droit, la rhétorique et une nostalgie d’Empire. C’est le christianisme, d’abord marginal, puis persécuté, devenant, au IVe siècle, religion officielle de l’Empire romain d’Occident et d’Orient qui occupe pendant plus d’un millénaire la place centrale sinon l’espace tout entier. La Réforme elle-même, qui brise le monopole de l’Église, se situe dans le même univers spirituel.

La pensée non dogmatique, échappant aux cadres tracés par l’Église, et déjà annoncée par Marsile de Padoue et Guillaume d’Ockham au XIVe siècle, apparaît avec force avec la Renaissance, et le premier discours proprement politique est celui de Machiavel.

On ne s’étonnera pas de la place ici dévolue à la Bible, qu’il s’agisse de l’Ancien Testament, longtemps mal connu des catholiques, héritage judaïque et si familier aux protestants, ou du Nouveau Testament, fondement des civilisations chrétiennes. Longtemps les Écritures constituèrent le Livre par excellence. Nous avons cherché à travers les textes choisis à mettre en lumière les influences multiples du point de vue de la conception du monde, des valeurs spirituelles et morales ainsi que culturelles issues du christianisme et plus largement du judéo-christianisme. Comme dans tout mouvement idéologique, si le christianisme s’est construit en partie contre le judaïsme, c’est parce qu’il est issu de cette tradition. La progressive introduction ou réintroduction de la pensée grecque, et particulièrement de celle d’Aristote, véhiculée par les penseurs arabes, est accueillie par des théologiens soucieux de l’intégrer, autant que possible, dans la pensée chrétienne médiévale.

La présente anthologie fait référence, non aux étapes de l’histoire de la pensée, mais à la philosophie politique, celle qui cherche à définir les rapports des hommes avec la Cité, aux valeurs, ainsi qu’à l’éthique. Naturellement, poètes, dramaturges ou historiens sont ici largement présents, à travers des thèmes souvent repris, et des héros parfois archétypaux tels Ulysse, Prométhée, Antigone, ou plus tard, Don Quichotte, Faust et Don Juan.

Lorsque la Renaissance redécouvre l’Antiquité romaine et grecque à travers la traduction de Plutarque, Rome est un modèle parfois imaginaire de virtu et de fermeté devant l’adversité, et la raison de sa décadence reste longtemps une question ouverte. Quant à la Grèce, son héritage intellectuel est exceptionnel à tous égards.

Le Moyen Âge, comme il est convenu de l’appeler, s’étend sur la durée, entre une pensée religieuse foisonnante et des littératures dans lesquelles se mêlent foi chrétienne et mythologie païenne, dans le cadre d’une chrétienté latine qui va de l’Irlande à la Bohème, et de la Castille à la Courlande.

Au XVIe siècle, l’Europe, dont les états dynastiques sont déjà largement constitués, prend son envol. Les mers sont investies. Le capital afflue et circule, l’économie, déjà active depuis le XIe siècle, progresse avec dynamisme. On assiste à la fois à une renaissance, qui fait suite à celle du XIIe siècle, pleinement épanouie sur le plan culturel, préparée par Florence au quattrocento, à l’investissement du continent américain, à la Réforme et à ses conséquences, dont la Contre-Réforme.

Scientifiquement, la conception de l’univers, que ce soit celle du Polonais Copernic, de l’Italien Galilée, du Danois Tycho Brahé, de l’Allemand Kepler ou de l’Anglais Newton, débouche au XVIIe siècle sur des avancées encore jamais atteintes. Hobbes, Spinoza, Locke, pour ne citer qu’eux, innovent de façon décisive dans le champ du politique. Dès cette époque, Locke définit les fondements de la démocratie moderne que l’Angleterre incarne.

Militairement, l’Europe devient peu à peu invincible. Enfin, l’héritage ici évoqué avec ses ombres. Il trouve son aboutissement pour l’essentiel à l’époque des Lumières a pour terreau, comme pour limites, une partie seulement de l’Europe, celle qui épouse assez étroitement la ligne de partage entre à l’ouest des sociétés marquées par le catholicisme et le protestantisme et à l’est par l’orthodoxie et d’autres influences.






Introduction





La Bible hébraïque se divise en trois collections de livres. La Torah ou la Loi, désignée du nom de Pentateuque : Genèse, Exode, Lévithique, Nombre, Deutéronome. Les Nébî’îm ou les Prophètes, où l’on trouve les premiers prophètes : Josué, les Juges, les deux livres de Samuel et les deux livres des Rois. Puis les derniers prophètes : d’abord les trois grands : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel et les douze petits prophètes. Les Kethoubîm ou les Écrits, également désignés comme les hagiographes. Les Psaumes, les Proverbes, Job, le Cantique des cantiques, Ruth, les Lamentations, l’Ecclésiaste (Kohélat), Esther, Daniel, Ezra, Néhémie, les chroniques I et II.

La Bible grecque, dite des Septante, comporte des livres supplémentaires, non reconnus par la suite par les protestants : Tobie, Judith, la Sagesse, Baruch, Macchabées I et II.

Les cinq livres du Pentateuque sont le noyau central de l’Ancien Testament.

La Genèse se divise en deux parties : la première relate la création du monde, de l’homme, puis de la femme, les causes de la chute et les conséquences de celle-ci : la mort, le travail, l’accouchement dans la douleur. L’espèce humaine, décevante, est détruite par son créateur lors du Déluge, dont réchappent Noé et sa famille. Dans la seconde, plus longue, apparaît Abraham dont l’obéissance et la foi sont récompensées par Dieu qui lui promet une descendance qui accédera à la Terre Promise : Isaac, puis Jacob et ses douze fils, dont descendent les douze tribus d’Israël. Il s’agit, en quelque sorte de la généalogie fondatrice.

L’Exode est probablement la partie la plus lyrique du Pentateuque. Il narre la fin de l’esclavage en Égypte, grâce à Moïse et, sous la direction de ce dernier, la fuite, puis l’alliance entre Dieu et son peuple au Sinaï, où Moïse reçoit les tables de la loi. L’Exode et la traversée du désert vers la Terre Promise sont devenus des métaphores : ainsi, au XIXe siècle, les Boers, lors du grand Trek (1835-1845), ont traversé le fleuve Orange comme si c’était le Jourdain, et marché vers la liberté d’une Terre Promise, Bible en main, sous la conduite d’Andréas Pretorius. Selon toute probabilité, l’Exode sur le plan historique se situe sous Ramsès II, vers 1250 avant notre ère.

Le Lévitique est surtout législatif. Les Nombres reviennent sur la marche du peuple d’Israël dans le désert et les batailles qu’il doit livrer. Le Deutéronome égrène les lois religieuses et civiles, qui doivent régir la société juive, entrecoupées de discours de Moïse. C’est Josué qui, à travers diverses tribulations, mène le peuple juif jusqu’à la Terre Promise. On aborde alors les livres historiques et les prophètes majeurs. Les livres historiques sont peut-être, avec l’histoire grecque, la principale œuvre de la pensée historique de l’Occident.

L’Ancien Testament conte, à travers des épisodes célébrés par la peinture ou la littérature (Melville ou Faulkner, pour ne pas remonter plus avant, sont très imprégnés par les Écritures), les conditions de la fondation du royaume, son apogée avec Salomon et la construction du Temple, le schisme en deux royaumes, Israël et Judée, l’un et l’autre bientôt détruits, les habitants déportés, comme il était d’usage, le Temple détruit et la voix des grands prophètes, Ésaïe et Ézéchiel qui exhortent ceux qui sont en Babylonie à ne pas désespérer.

Cyrus, le roi des Perses, qui s’est emparé de Babylone, permet aux Juifs de retourner à Jérusalem (538 av. J.-C.) où ceux-ci se mettent à reconstruire le Temple. Lorsque, plus tard, Pompée prend Jérusalem (63), nous sommes à la veille de l’apparition de Jésus, de la conversion de Paul (37) et du moment où le christianisme se déclare religion universelle. La révolte des Juifs contre l’occupation romaine, à laquelle assiste Flavius Josèphe, provoque la destruction du Temple (70) et la dispersion.

Trois idées, au moins, qui modèlent la conception du monde occidental, sont issues de l’héritage judaïque :

— Un devenir historique non cyclique, avec un début et probablement une fin.

— La suprématie de l’espèce humaine sur le reste de la création, l’espèce étant dotée d’une liberté métaphysique. L’humanisme juif — et chrétien — se fonde sur l’idée que l’homme a été fait à l’image de Dieu.

— La relation de l’homme à son créateur s’établit essentiellement par le truchement de la responsabilité éthique.

 

Le christianisme est un message universel. L’idée d’un peuple qui serait plus que tous les autres choisi par Dieu lui est étrangère. Paul dit : « Pour ceux qui ont revêtu le Christ, il n’y a plus ni Juif, ni Grec, ni esclave, ni homme libre, ni homme, ni femme, mais tous sont unis dans le Christ, Jésus. » (Épître aux Galates.) On retrouve, formulé en termes chrétiens, le thème stoïcien, né en Grèce, de l’égalité de la nature humaine, hommes libres ou non et de l’unité humaine. Par ailleurs, Jésus avait, en prononçant la sentence : « Que l’on rende à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu », dissocié les ordres spirituels et temporels, pratique inhabituelle dans le monde de son époque.

S’il fallait, au-delà de l’amour ou de la compassion, résumer le message chrétien, on pourrait dire qu’il se veut l’expression de l’éminente dignité de la personne humaine. Paul prêche par ailleurs la soumission à l’autorité : « Que chacun continue de vivre dans la condition que lui a assigné le Seigneur. » (Corinthiens.)

On sait qu’après avoir été, à plusieurs reprises, persécutée, la religion chrétienne devient licite en 313 (Édit de Milan), et que sous Théodose, on interdit désormais tous les autres cultes (392). À ses débuts, le christianisme s’était désintéressé du pouvoir temporel. Jésus avait annoncé que son royaume n’était pas de ce monde et on attendait la parousie (seconde venue du Christ à la fin des temps).

Sous l’Empire, jusqu’à la chute de Rome, l’Église est sous le contrôle de l’État. C’est le cas lors des premiers conciles œcuméniques constitutifs des dogmes, ils fondent l’orthodoxie de la foi. Dans l’Empire romain d’Orient, cette tradition subsiste. Après la chute de Rome et les invasions germaniques, l’Église est le refuge du savoir. Parmi les Pères de l’Église, en dehors des Grecs qui furent capitaux, la figure majeure est celle d’Augustin, évêque d’Hippone, né en Afrique du Nord où le christianisme s’est implanté. La Cité de Dieu (l’amour de soi jusqu’au mépris de Dieu est la caractéristique de la Cité terrestre, l’amour de Dieu jusqu’au mépris de soi, celle de la Cité de Dieu) est sans doute la contribution majeure du christianisme latin jusqu’à l’apparition de Thomas d’Aquin.

 

Si l’Empire romain d’Occident s’est effondré, l’Empire romain d’Orient perdure encore mille ans, jusqu’en 1453. C’est en Orient que se tiennent les conciles œcuméniques, jusqu’à la fin du premier millénaire. Au VIe siècle, l’empereur Justinien tente de reconstituer l’Empire dans son intégralité, et reprend pied en Italie et en Afrique du Nord. Parallèlement, tandis qu’il fait ériger Sainte-Sophie, il prend l’initiative de faire composer deux compilations fournissant une somme du droit romain (dont les grands juristes furent Gaïus, Papinien, Paul, Ulpien et Modestin) : le Code (529) et le Digeste (533). Le Digeste est l’œuvre des maîtres œcuméniques de l’école de Beyrouth, qui ont ainsi contribué à la formation du droit dans l’Europe médiévale, lors de la Renaissance juridique des XIIe-XIIIe siècles, dont Bologne fut le centre.

À la fin du Ve siècle, le pape Gélase (492-496) soutient l’idée de la coexistence et de la séparation des deux pouvoirs. L’évêque est, dans le domaine ecclésiastique, supérieur à l’empereur, et celui-ci, pour toute chose laïque, supérieur à l’évêque. Le pas qui consiste à affirmer la supériorité absolue de l’autorité ecclésiastique est franchi un peu plus tard par Grégoire le Grand.

Au cours du VIIe siècle, un événement considérable bouleverse l’espace méditerranéen en quelques décennies : la foudroyante émergence de l’Islam. La chrétienté perd la Syrie, la Palestine, l’Égypte (Alexandrie, Antioche, Jérusalem). L’Afrique du Nord est perdue, la péninsule Ibérique, presque entièrement occupée. Par trois fois, Constantinople est assiégée par des flottes arabes (674, 678, 717), mais tient. Davantage que Poitiers, c’est la résistance byzantine qui se révèle un obstacle infranchissable. Ajoutons que, de la chute de l’Empire romain d’Occident jusqu’au Xe siècle, Constantinople reste le centre intellectuel de la chrétienté. En Europe occidentale, au Xe siècle, le foyer de civilisation majeur se trouve à Cordoue, sous le califat. Malgré ce que l’on nomme un peu pompeusement la renaissance carolingienne, jusqu’au IXe siècle, le savoir est le quasi-monopole des clercs et des monastères et la production intellectuelle reste modeste. Aux IXe-Xe siècles, les incursions sarrasines, normandes et hongroises ravagent l’Europe occidentale. Cependant, dès 962, l’idée romaine de l’unité renaît avec l’empereur Othon Ier de Saxe. Les sarrasins sont repoussés. Les Normands s’établissent, les Hongrois sont christianisés et deviendront, par la suite, un des remparts de la chrétienté contre le pouvoir ottoman. Polonais, Bohémiens, Scandinaves embrassent le christianisme vers l’an mille. Par un exceptionnel concours de circonstances, à partir du XIe siècle, le petit cap d’Europe, qui est le noyau de l’Occident, n’est plus envahi. La démographie, l’agriculture prospèrent. L’abbaye de Cluny, en Bourgogne, suivie bientôt par d’autres comme Cîteaux ou Clairvaux, deviennent des foyers culturels de première importance.

Le schisme avec Constantinople intervient en 1054 et, contrairement aux attentes, perdure et s’approfondit. À partir de 1025, l’Empire byzantin avait entamé un lent déclin qui se précipite après la quatrième croisade. Le pape Grégoire VII exerce une influence considérable en obtenant que l’élection du pontife soit conférée désormais au clergé. De surcroît, il parvient à interdire le mariage des prêtres. Tant que celui-ci existait, les nobles laïques occupaient les évêchés.

Grégoire VII tente d’instaurer une théocratie. On sait qu’à Canossa, Henri IV, roi de Germanie, dût, en 1077, s’humilier et faire amende honorable devant le Pape. On sait moins que huit ans plus tard, Henri IV se vengea en remplaçant Grégoire VII par l’antipape Clément III qui, en échange, intronisa Henri, empereur, cependant l’empereur a perdu sa toute-puissance.

Le pape Innocent III tente d’établir une théocratie. La lutte entre l’autorité ecclésiastique et l’autorité laïque pour la prééminence (querelle des investitures) se poursuit au XIIe siècle dans le domaine des doctrines. La renaissance des études juridiques, en grande partie due à l’héritage de Justinien, partage les canonistes, partisans des papes, et les romanistes, partisans de l’empereur. Le développement du droit canon est extrêmement important par sa nouveauté (Décret de Gratien, 1140). Les juristes de Bologne considéraient l’empereur comme le successeur légitime des empereurs romains et, par voie de conséquence, comme le détenteur de la souveraineté intégrale. « Le glaive spirituel et le glaive matériel appartiennent l’un et l’autre à l’Église », avait énoncé Bernard de Clairvaux. « Mais celui-ci doit être tiré par l’Église et celui-là pour l’Église, l’un est dans les mains des prêtres, l’autre dans la main du soldat. » (De Consideratione, 1152.) En Angleterre, la lutte des deux autorités est vive et c’est ainsi que Thomas, l’archevêque de Canterbury, est assassiné.

Il faut ici marquer l’importance de la naissance et du développement des universités (Bologne, Paris, Oxford). Le grand foyer culturel qu’était Cordoue et l’Espagne musulmane véhicule, à la fin du XIIe siècle, par le truchement d’ibn Ruchd (Averroès), des textes d’Aristote et leurs commentaires. (On prendra connaissance aussi de ceux d’Al Farabi.) Les traductions en latin, à partir de la traduction arabe, et bientôt à partir de l’original, circulent et exercent une influence considérable. « Si Platon est le plus admirable, Aristote est le plus important des philosophes occidentaux, dit Jean-François Revel, parce que c’est lui qui a le plus durablement modelé la pensée occidentale. » En effet, des XIVe au XVIIe siècles environ, l’Europe pense à partir des moules aristotéliciens. Si l’Église et la Sorbonne furent d’abord opposées à celui qu’on appelait « le philosophe », surtout lorsqu’il se présentait sous la forme de l’averroïsme (où foi et raison sont séparées), il fallut bien chercher cependant à intégrer la pensée scientifique personnifiée par Aristote, et concilier celle-ci avec la foi. Tâche dont fut chargé François d’Aquin (1225-1274), figure théologique majeure du Moyen Âge1 occidental, auteur de la Somme théologique. (Les monarques ne sont pas de droit divin, mais du seul droit du bien commun qu’ils ont la charge de promouvoir.)

 

Parmi les ombres, nous devons mentionner la mise en place de l’Inquisition (1231) qui, à travers la généralisation de la torture, entache l’Église pour une période prolongée.

 

La combinaison de la redécouverte du droit romain et de l’aristotélisme se révèlent propices à l’idée d’État et au pouvoir du monarque. Malgré la bulle Unam Sanctam (1302), qui affirme la suprématie ecclésiastique sur le pouvoir laïc, Philippe le Bel (1296-1303) l’emporte sur le pape. Les contestations les plus radicales, en cette première moitié du XIVe siècle, viennent de théologiens. Marsile de Padoue, avec Le Défenseur de la paix (1324), s’oppose à la « plénitude de puissance » que veulent s’arroger les Papes, « l’autorité unique est conférée à la partie gouvernante qui, seule, détient le pouvoir politique réel, c’est-à-dire le pouvoir coercitif ».

Guillaume d’Ockham, qui prend partie pour l’empereur Louis de Bavière et soutient l’indépendance du pouvoir temporel contre l’Église, combat l’idée de « plénitude de puissance », chère à la papauté (Innocent IV, Boniface VIII, etc.), et se livre à un réquisitoire en règle contre les prérogatives et prétentions papales. Et John Wyclif, docteur à Oxford, déclare vers 1320 que « le roi est vicaire de Dieu », que seules comptent les Écritures, qu’il traduit d’ailleurs en anglais, et critique l’Église hiérarchique, dominée par la Curie romaine. Le XIVe siècle est le siècle de la peste noire, de la guerre de Cent Ans, du grand schisme (1378-1417), dont la papauté sort affaiblie et doit, au moins tacitement, reconnaître la souveraineté des rois sur leur domaine. Sans doute est-ce, plus ou moins, la fin de la chrétienté en tant que société unique, au sens spirituel et temporel. Quatre siècles de luttes souvent acharnées entre des papes et des pouvoirs impériaux ou royaux se terminent par un partage des pouvoirs dont, finalement, les rois sortiront vainqueurs en leur royaume. L’imprimerie, qu’on doit à Gutenberg, joue rapidement un rôle capital. Avec la Renaissance et le retour à l’Antiquité, débute l’époque où la domination du religieux ne détermine plus l’ordre collectif. Du moins du religieux personnifié par l’Église, seule détentrice de l’interprétation, non seulement du dogme, mais du monde.

 

Machiavel qui, plus que tout autre, sépare radicalement, dans ses écrits, politique et morale, considère la guerre comme un phénomène normal, prône l’autonomie et la priorité du politique. Il écrit : « Notre religion […] qui demande de la force d’âme avant tout, pour supporter les maux, qui dispose les hommes pour mériter le paradis à recevoir les coups des méchants plutôt que de les rendre… » (Lettre du 16 août 1527.) Le Prince date de 1513, et indique clairement une césure : l’analyse d’un phénomène exclut les a priori dogmatiques : le but de l’État est sa conservation et son expansion.

Son grand contemporain, Guichardin, définit déjà la liberté politique en termes qui nous sont proches. « Elle consiste dans la prévalence des lois et des institutions sur les appétits des particuliers. » (Histoire de l’Italie.)

Érasme de Rotterdam, bien que critique, reste fidèle à l’Église. Il est une des grandes figures de la Renaissance.

En 1517, Luther entame le processus qui mène au phénomène capital qu’est la Réforme, bientôt suivie par Zwingli et surtout par Calvin, et dont les conséquences proprement politiques débouchent, après maintes péripéties sanglantes (Saint-Barthélemy, 1572), sur la guerre de Trente Ans et le Traité de Westphalie (1648) qui marquent le début de l’Europe moderne.

Le Concile de Trente (1545-1563) et la Contre-Réforme constituent la riposte de l’Église, menée par les jésuites (Ignace de Loyola) entre autres, notamment en Italie, dans l’Empire, et en Pologne. La mise à l’index date du Concile de Trente.

 

Sur le continent sud-américain, le choc de l’arrivée des Espagnols et l’asymétrie des moyens militaires provoquent, avec la variole, un catastrophique effondrement des sociétés indiennes. C’est la raison pour laquelle est organisée le trafic des esclaves africains, jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, sinon au-delà.

Le grand dominicain espagnol, trop méconnu, Francisco de Vitoria, jette, dès la première partie du XVIe siècle, les bases du droit international et du droit des personnes. On peut le considérer comme le père des droits de l’homme. Après lui, Suarez (De legibus, 1603) et le Hollandais Grotius invoquent la solidarité universelle. Ce dernier traite du droit de la guerre — concept déjà présent chez Augustin — et esquisse les fondements du droit international. Entre-temps, Jean Bodin formule le principe de la souveraineté de l’État.

Tandis qu’au XVIIe siècle la France devient, avec Louis XIV, le symbole de l’absolutisme2 sanctifié par Bossuet, en Angleterre et aux Pays-Bas, on s’efforce de créer les conditions de rapports moins despotiques (Francis Bacon, Spinoza, Hobbes, Locke surtout).

L’Allemand Pufendorf concourt à la séparation de la théologie et du droit naturel.

Avec le Second Traité du gouvernement, John Locke donne le livre politique dont se nourrit l’Angleterre, les colonies de la Nouvelle-Angleterre et, plus tard, la France. La règle démocratique du gouvernement est fondée sur le consentement des gouvernés et ce consentement est subordonné à la conduite des gouvernants qui doivent garantir la vie, la liberté et la propriété des gouvernés. Dans le cas contraire, le peuple a un « droit de résistance ».

Au cours du siècle, au terme d’une lutte très dure, le Parlement anglais parvient à limiter le pouvoir de la couronne.

L’Habeas Corpus (1679) protège les citoyens contre les arrestations arbitraires et les longues détentions préventives. Le Bill of Rights (1689) transforme l’Angleterre en société démocratique qui sert de point de référence au siècle suivant.

 

Montesquieu s’en fera l’écho le premier : « Si un Prince, bien loin de faire vivre ses sujets heureux veut les accabler et les détruire, le fondement de l’obéissance cesse, ils rentrent dans leur liberté. » (Lettres persanes.) Ainsi que Montesquieu le développe dans L’Esprit des lois3, il n’est de démocratie que s’il y a séparation des pouvoirs : exécutif, législatif et judiciaire. (Ce qui, par la suite, mène, outre la séparation des pouvoirs, à la séparation de l’Église et de l’État, et à celle de la société civile et de l’État élu.)

Tout se précipite en ce XVIIIe siècle foisonnant, dominé par la France et l’Angleterre (Hume, Adam Smith, les Physiocrates) : l’entreprise considérable de l’Encyclopédie, l’impact de la franc-maçonnerie, l’apparition d’écrits matérialistes (Helvétius notamment). De plus en plus, l’homme apparaît comme l’auteur souverain du monde humain et, si l’on se réfère à l’état de nature, c’est pour marquer, comme on l’énoncera bientôt, que les hommes naissent égaux en droit. La raison, la liberté, la recherche du bonheur deviennent des idées forces.

La tolérance est aussi une idée neuve qu’illustrent Diderot et Voltaire, parmi d’autres, ainsi que Lessing, avec Nathan le Sage (1779). Les despotes eux-mêmes se piquent d’être éclairés. (Le marquis de Pombal, au Portugal, Joseph II en Autriche et, à leur manière, Frédéric II et Catherine II.)

L’idée selon laquelle l’État a pour fonction la protection des gouvernés, la garantie des institutions et des droits de l’homme est lancée au XVIIe siècle en Angleterre. Elle est reprise avec force tout au long du XVIIIe siècle, durant les Lumières.

« Qu’est-ce que les Lumières ? écrit Kant. La sortie de l’homme de sa minorité, dont il était lui-même responsable […]. Aie le courage de te servir de ton propre entendement : voilà la devise des Lumières. »

Avec les révolutions américaine et française, les aspirations qu’exprimaient les Lumières, deviennent officielles. L’Église est d’abord opposée aux droits de l’homme. Quand à ceux de la femme et de la citoyenne, tels qu’Olympe de Gouges les avait énoncés (1791) avant d’être décapitée, ils restent lettre morte jusqu’au XXe siècle.

Cependant, les fondements de la démocratie moderne, de l’État de droit, des droits de l’homme sont proclamés à la fin du XVIIIe siècle malgré bien des résistances4, et par la suite, bien des reculs. Le clivage entre le despotisme, même éclairé, et des institutions garantissant les droits des citoyens contre l’arbitraire, est tracé.

La lutte entre le pouvoir spirituel, qui voulait la prééminence, et le pouvoir temporel, qui cherchait à être souverain sur ses possessions, est remportée par les Princes sur la papauté. Celle que se livrent les adversaires de l’absolutisme royal et les souverains aboutit en Angleterre, en Amérique et, avec la Révolution française, dans une partie de l’Europe occidentale, avant de s’imposer progressivement comme modèle.

 

Par définition, une anthologie est incomplète. Nous avons essayé d’innover en donnant de l’héritage occidental un reflet cohérent qui en rappelle les sources et les étapes majeures. La Bible, la philosophie politique, l’histoire, les textes littéraires qui vont de la Grèce et de Rome aux Lumières, en passant par le Moyen Âge et la Renaissance, fournissent au lecteur d’aujourd’hui une perspective cavalière sur cet héritage souvent mal connu.

Pour ceux qui voudraient compléter leur connaissance du sujet, cette anthologie n’étant pas consacrée à la philosophie en général, on peut recommander les ouvrages pédagogiques et enrichissants de François Chatelet, Histoire de la philosophie (5 volumes, Hachette pluriel), et de Jean-François Revel, Histoire de la philosophie occidentale (2 volumes, Livre de poche). Sur la philosophie politique, Léo Strauss et Joseph Cropsey : Histoire de la philosophie politique (PUF) et Dictionnaire des œuvres philosophiques, F. Châtelet, O. Duhamel, E. Pisier (PUF), ou, plus bref, la remarquable introduction de Gérard Mairet : Les Grandes Œuvres politiques (Livre de poche). Enfin, L’histoire des idées politiques sous la direction de J. Touchard (2 volumes, Paris, 1959).

Sophie Mousset, coauteur de 2 000 ans de chrétientés (Éditions Odile Jacob), est une ancienne élève des dominicaines et a fait des études de Lettres à l’université de Nantes. Elle s’est chargée des choix concernant la Bible, les textes littéraires et la condition de la femme à travers l’histoire. Elle publie une biographie d’Olympe de Gouges et prépare une anthologie sur les femmes du XVIIIe siècle. J’ai choisi ceux concernant l’histoire et la philosophie politique et j’ai, par goût, ou par nécessité, traduit nombre de textes de l’anglais, de l’espagnol et parfois de l’italien ou de l’allemand.

Le protestantisme, dont l’importance ne saurait être mésestimée, étant particulièrement mal connu dans les pays à tradition catholique, nous avons demandé au pasteur Vincens Hubac de rédiger une introduction à cet effet. On trouvera celle-ci en ouverture du XVIe siècle.

Nous adressons de vifs remerciements à Nils Andersson, Gilles Dorronsoro, Danièle Gualda, Jacques Lacarrière, Laurent Murawiec ainsi qu’à Claude Pinganaud, qui a bien voulu que nous reproduisions des extraits de son édition des Essais de Montaigne (Arléa), ainsi qu’aux éditeurs qui nous ont permis de reprendre gracieusement leurs textes : Arléa, de Bartillat, Philippe Lebaud, l’Aube, Desclée de Brouwer.

Nous remercions particulièrement Jacques Le Goff, que nous ne connaissions pas personnellement et qui, au vu de nos choix, a bien voulu nous accorder une préface, dont la teneur est la récompense la plus gratifiante de notre travail. Il a ajouté deux textes à cette anthologie, le premier sur les images (Libri carolini, 792) et le second sur la confession individuelle, prônée au Concile de Latran en 1215.

Enfin, nous remercions Odile Jacob, pour avoir accepté sans hésiter ce projet ambitieux, ainsi que l’équipe éditoriale, notamment Jean-Luc Fidel et Claudine Roth-Islert.

Gérard Chaliand






1. La Politique est redécouverte vers 1260, traduction de Guillaume de Moerbeke.


2. John Locke parle de « maladie française ».


3. Chapitre VI, livre X et chapitre XXVI, livre XIX.


4. L’Église combat longtemps ces droits, jusqu’à leur pleine reconnaissance par Vatican II et Jean-Paul II.
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Les temps anciens, de la création à Abraham


CRÉATION DES CIEUX ET DE LA TERRE

1 Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.

2 La terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux.

3 Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut. 4 Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière d’avec les ténèbres. 5 Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le premier jour.

6 Dieu dit : Qu’il y ait une étendue entre les eaux, et qu’elle sépare les eaux d’avec les eaux. 7 Et Dieu fit l’étendue, et il sépara les eaux qui sont au-dessous de l’étendue d’avec les eaux qui sont au-dessus de l’étendue. Et cela fut ainsi. 8 Dieu appela l’étendue ciel. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le deuxième jour.

9 Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en un seul lieu, et que le sec paraisse. Et cela fut ainsi. 10 Dieu appela le sec terre, et il appela l’amas des eaux mers. Dieu vit que c’était bon. 11 Puis Dieu dit : Que la terre produise de la verdure, de l’herbe portant de la semence, des arbres fruitiers donnant du fruit selon leur espèce et ayant en eux leur semence sur la terre. Et cela fut ainsi. 12 La terre produisit de la verdure, de l’herbe portant de la semence selon son espèce, et des arbres donnant du fruit et ayant en eux leur semence selon leur espèce. Dieu vit que c’était bon. 13 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le troisième jour.

14 Dieu dit : Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue du ciel, pour séparer le jour d’avec la nuit ; que ce soient des signes pour marquer les époques, les jours et les années ; 15 et qu’ils servent de luminaires dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre. Et cela fut ainsi. 16 Dieu fit les deux grands luminaires, le plus grand luminaire pour présider au jour, et le plus petit luminaire pour présider à la nuit ; il fit aussi les étoiles. 17 Dieu les plaça dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre, 18 pour présider au jour et à la nuit, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres. Dieu vit que c’était bon. 19 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le quatrième jour.

20 Dieu dit : Que les eaux produisent en abondance des animaux vivants, et que des oiseaux volent sur la terre vers l’étendue du ciel. 21 Dieu créa les grands poissons et tous les animaux vivants qui se meuvent, et que les eaux produisirent en abondance selon leur espèce ; il créa aussi tout oiseau ailé selon son espèce. Dieu vit que c’était bon. 22 Dieu les bénit, en disant : Soyez féconds, multipliez, et remplissez les eaux des mers ; et que les oiseaux multiplient sur la terre. 23 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le cinquième jour.

24 Dieu dit : Que la terre produise des animaux vivants selon leur espèce, du bétail, des reptiles et des animaux terrestres, selon leur espèce. Et cela fut ainsi. 25 Dieu fit les animaux de la terre selon leur espèce, le bétail selon son espèce, et tous les reptiles de la terre selon leur espèce. Dieu vit que c’était bon.




CRÉATION DE L’HOMME ET DE LA FEMME

26 Puis Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. 27 Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. […]

2 Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée. 2 Dieu acheva au septième jour son œuvre, qu’il avait faite ; et il se reposa au septième jour de toute son œuvre, qu’il avait faite. 3 Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de toute son œuvre qu’il avait créée en la faisant. […]

7 L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint une âme vivante.

8 Puis l’Éternel Dieu planta un jardin en Éden, du côté de l’orient, et il y mit l’homme qu’il avait formé. 9 L’Éternel Dieu fit pousser du sol des arbres de toute espèce, agréables à voir et bons à manger, et l’arbre de la vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 10 Un fleuve sortait d’Éden pour arroser le jardin, et de là il se divisait en quatre bras. 11 Le nom du premier est Pischon ; c’est celui qui entoure tout le pays de Havila, où se trouve l’or. 12 L’or de ce pays est pur ; on y trouve aussi le bdellium et la pierre d’onyx. 13 Le nom du second fleuve est Guihon ; c’est celui qui entoure tout le pays de Cusch. 14 Le nom du troisième est Hiddékel ; c’est celui qui coule à l’orient de l’Assyrie. Le quatrième fleuve, c’est l’Euphrate.

15 L’Éternel Dieu prit l’homme, et le plaça dans le jardin d’Éden pour le cultiver et pour le garder. 16 L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; 17 mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras certainement.

18 L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. […] 21 Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place. 22 L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme. 23 Et l’homme dit : Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! on l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. 24 C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair.

25 L’homme et sa femme étaient tous deux nus, et ils n’en avaient point honte.




LA TENTATION ET LA CHUTE

3 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l’Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? 2 La femme répondit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. 3 Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous n’y toucherez point, de peur que vous ne mouriez. 4 Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez point ; 5 mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal.

6 La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d’elle, et il en mangea.

7 Les yeux de l’un et de l’autre s’ouvrirent, ils connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, ils s’en firent des ceintures. 8 Alors ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu, qui parcourait le jardin vers le soir, et l’homme et sa femme se cachèrent loin de la face de l’Éternel Dieu, au milieu des arbres du jardin.

22 L’Éternel Dieu dit : Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous, pour la connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d’avancer sa main, de prendre de l’arbre de vie, d’en manger, et de vivre éternellement. 23 Et l’Éternel Dieu le chassa du jardin d’Éden, pour qu’il cultive la terre, d’où il avait été pris. 24 C’est ainsi qu’il chassa Adam ; et il mit à l’orient du jardin d’Éden les chérubins qui agitent une épée flamboyante, pour garder le chemin de l’arbre de vie.




CAÏN ET ABEL

4 Adam connut Ève, sa femme ; elle conçut, et enfanta Caïn, et elle dit : J’ai acquis un homme de par l’Éternel. 2 Elle enfanta encore son frère Abel. Abel fut berger, et Caïn fut laboureur.

3 Au bout de quelque temps, Caïn fit à l’Éternel une offrande des fruits de la terre ; 4 et Abel, de son côté, en fit une des premiers-nés de son troupeau et de leur graisse. L’Éternel porta un regard favorable sur Abel et sur son offrande ; 5 mais il ne porta pas un regard favorable sur Caïn et sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son visage fut abattu. 6 Et l’Éternel dit à Caïn : Pourquoi es-tu irrité, et pourquoi ton visage est-il abattu ? 7 Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et si tu agis mal, le péché se couche à la porte, et ses désirs se portent vers toi : mais toi, domine sur lui.

8 Cependant, Caïn adressa la parole à son frère Abel ; mais, comme ils étaient dans les champs, Caïn se jeta sur son frère Abel, et le tua.

9 L’Éternel dit à Caïn : Où est ton frère Abel ? Il répondit : Je ne sais pas ; suis-je le gardien de mon frère ? 10 Et Dieu dit : Qu’as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi. 11 Maintenant, tu seras maudit de la terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main le sang de ton frère. 12 Quand tu cultiveras le sol, il ne te donnera plus sa richesse. Tu seras errant et vagabond sur la terre. 13 Caïn dit à l’Éternel : Mon châtiment est trop grand pour être supporté. 14 Voici, tu me chasses aujourd’hui de cette terre ; je serai caché loin de ta face, je serai errant et vagabond sur la terre, et quiconque me trouvera me tuera. 15 L’Éternel lui dit : Si quelqu’un tuait Caïn, Caïn serait vengé sept fois. Et l’Éternel mit un signe sur Caïn pour que quiconque le trouverait ne le tue point. […]




LE DÉLUGE

7 L’Éternel dit à Noé : Entre dans l’arche, toi et toute ta maison ; car je t’ai vu juste devant moi parmi cette génération. 2 Tu prendras auprès de toi sept couples de tous les animaux purs, le mâle et sa femelle ; une paire des animaux qui ne sont pas purs, le mâle et sa femelle ; 3 sept couples aussi des oiseaux du ciel, mâle et femelle, afin de conserver leur race en vie sur la face de toute la terre. 4 Car, encore sept jours, et je ferai pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante nuits, et j’exterminerai de la face de la terre tous les êtres que j’ai faits.

5 Noé exécuta tout ce que l’Éternel lui avait ordonné.

6 Noé avait six cents ans, lorsque le déluge d’eaux fut sur la terre. 7 Et Noé entra dans l’arche avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils, pour échapper aux eaux du déluge. 8 D’entre les animaux purs et les animaux qui ne sont pas purs, les oiseaux et tout ce qui se meut sur la terre, 9 il entra dans l’arche auprès de Noé, deux à deux, un mâle et une femelle, comme Dieu l’avait ordonné à Noé.

10 Sept jours après, les eaux du déluge furent sur la terre. 11 L’an six cent de la vie de Noé, le second mois, le dix-septième jour du mois, en ce jour-là toutes les sources du grand abîme jaillirent, et les écluses des cieux s’ouvrirent. 12 La pluie tomba sur la terre quarante jours et quarante nuits. 13 Ce même jour entrèrent dans l’arche Noé, Sem, Cham et Japhet, fils de Noé, la femme de Noé et les trois femmes de ses fils avec eux : 14 eux, et tous les animaux selon leur espèce, tout le bétail selon son espèce, tous les reptiles qui rampent sur la terre selon leur espèce, tous les oiseaux selon leur espèce, tous les petits oiseaux, tout ce qui a des ailes. 15 Ils entrèrent dans l’arche auprès de Noé, deux à deux, de toute chair ayant souffle de vie. 16 Il en entra, mâle et femelle, de toute chair, comme Dieu l’avait ordonné à Noé. Puis l’Éternel ferma la porte sur lui.

17 Le déluge fut quarante jours sur la terre. Les eaux crûrent et soulevèrent l’arche, et elle s’éleva au-dessus de la terre. 18 Les eaux grossirent et s’accrurent beaucoup sur la terre, et l’arche flotta sur la surface des eaux. 19 Les eaux grossirent de plus en plus, et toutes les hautes montagnes qui sont sous le ciel entier furent couvertes. 20 Les eaux s’élevèrent de quinze coudées au-dessus des montagnes, qui furent couvertes.

21 Tout ce qui se mouvait sur la terre périt, tant les oiseaux que le bétail et les animaux, tout ce qui rampait sur la terre, et tous les hommes. 22 Tout ce qui avait respiration, souffle de vie dans ses narines, et qui était sur la terre sèche, mourut. 23 Tous les êtres qui étaient sur la face de la terre furent exterminés, depuis l’homme jusqu’au bétail, aux reptiles et aux oiseaux du ciel : ils furent exterminés de la terre. Il ne resta que Noé, et ce qui était avec lui dans l’arche. 24 Les eaux furent grosses sur la terre pendant cent cinquante jours.




LA SORTIE DE L’ARCHE

8 Dieu se souvint de Noé, de tous les animaux et de tout le bétail qui étaient avec lui dans l’arche ; et Dieu fit passer un vent sur la terre, et les eaux s’apaisèrent. […]

6 Au bout de quarante jours, Noé ouvrit la fenêtre qu’il avait faite à l’arche. 7 Il lâcha le corbeau, qui sortit, partant et revenant, jusqu’à ce que les eaux aient séché sur la terre. 8 Il lâcha aussi la colombe, pour voir si les eaux avaient diminué à la surface de la terre. 9 Mais la colombe ne trouva aucun lieu pour poser la plante de son pied, et elle revint à lui dans l’arche, car il y avait des eaux à la surface de toute la terre. Il avança la main, la prit, et la fit rentrer auprès de lui dans l’arche. 10 Il attendit encore sept autres jours, et il lâcha de nouveau la colombe hors de l’arche. 11 La colombe revint à lui sur le soir ; et voici, une feuille d’olivier arrachée était dans son bec. Noé connut ainsi que les eaux avaient diminué sur la terre. 12 Il attendit encore sept autres jours ; et il lâcha la colombe. Mais elle ne revint plus à lui.

13 L’an six cent un, le premier mois, le premier jour du mois, les eaux avaient séché sur la terre. Noé ôta la couverture de l’arche ; il regarda, et voici, la surface de la terre avait séché. 14 Le second mois, le vingt-septième jour du mois, la terre fut sèche. […]

20 Noé bâtit un autel à l’Éternel ; il prit de toutes les bêtes pures et de tous les oiseaux purs, et il offrit des holocaustes sur l’autel. 21 L’Éternel sentit une odeur agréable, et l’Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, à cause de l’homme, parce que les pensées du cœur de l’homme sont mauvaises dès sa jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui est vivant, comme je l’ai fait. 22 Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid et la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront point. […]




LA TOUR DE BABEL

11 Toute la terre avait une seule langue et les mêmes mots.

2 Comme ils étaient partis de l’orient, ils trouvèrent une plaine au pays de Schinear, et ils y habitèrent. 3 Ils se dirent l’un à l’autre : Allons ! faisons des briques, et cuisons-les au feu. Et la brique leur servit de pierre, et le bitume leur servit de ciment. 4 Ils dirent encore : Allons ! bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet touche au ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas dispersés sur la face de toute la terre. 5 L’Éternel descendit pour voir la ville et la tour que bâtissaient les fils des hommes. 6 Et l’Éternel dit : Voici, ils forment un seul peuple et ont tous une même langue, et c’est là ce qu’ils ont entrepris ; maintenant rien ne les empêcherait de faire tout ce qu’ils auraient projeté. 7 Allons ! descendons, et là confondons leur langage, afin qu’ils n’entendent plus la langue les uns des autres. 8 Et l’Éternel les dispersa loin de là sur la face de toute la terre : et ils cessèrent de bâtir la ville. 9 C’est pourquoi on l’appela du nom de Babel, car c’est là que l’Éternel confondit le langage de toute la terre, et c’est de là que l’Éternel les dispersa sur la face de toute la terre.






Les ancêtres du peuple d’Israël, d’Abraham à Joseph

[…]


VOCATION D’ABRAM ; SON ARRIVÉE AU PAYS DE CANAAN

12 L’Éternel dit à Abram : Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le pays que je te montrerai. 2 Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai ; je rendrai ton nom grand, et tu seras une source de bénédiction. 3 Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront ; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi.

4 Abram partit, comme l’Éternel le lui avait dit, et Lot partit avec lui. Abram était âgé de soixante-quinze ans, lorsqu’il sortit de Charan. 5 Abram prit Saraï, sa femme, et Lot, fils de son frère, avec tous les biens qu’ils possédaient et les serviteurs qu’ils avaient acquis à Charan. Ils partirent pour aller dans le pays de Canaan, et ils arrivèrent au pays de Canaan. […]




PROMESSES À ABRAM

14 L’Éternel dit à Abram, après que Lot se fut séparé de lui : Lève les yeux, et, du lieu où tu es, regarde vers le nord et le midi, vers l’orient et l’occident ; 15 car tout le pays que tu vois, je le donnerai à toi et à ta postérité pour toujours. 16 Je rendrai ta postérité comme la poussière de la terre, en sorte que, si quelqu’un peut compter la poussière de la terre, ta postérité aussi sera comptée. 17 Lève-toi, parcours le pays dans sa longueur et dans sa largeur ; car je te le donnerai.

18 Abram leva ses tentes, et vint habiter parmi les chênes de Mamré, qui sont près d’Hébron. Et il bâtit là un autel à l’Éternel. […]




ALLIANCE DE DIEU AVEC ABRAHAM

17 Lorsque Abram fut âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, l’Éternel apparut à Abram, et lui dit : Je suis le Dieu Tout-Puissant. Marche devant ma face, et sois intègre. 2 J’établirai mon alliance entre moi et toi, et je te multiplierai à l’extrême.

3 Abram tomba sur sa face ; et Dieu lui parla, en disant : 4 Voici mon alliance, que je fais avec toi. Tu deviendras père d’une multitude de nations. 5 On ne t’appellera plus Abram ; mais ton nom sera Abraham, car je te rends père d’une multitude de nations. 6 Je te rendrai fécond à l’extrême, je ferai de toi des nations ; et des rois sortiront de toi. 7 J’établirai mon alliance entre moi et toi, et tes descendants après toi, selon leurs générations : ce sera une alliance perpétuelle, en vertu de laquelle je serai ton Dieu et celui de ta postérité après toi. 8 Je te donnerai, et à tes descendants après toi, le pays que tu habites comme étranger, tout le pays de Canaan, en possession perpétuelle, et je serai leur Dieu.

9 Dieu dit à Abraham : Toi, tu garderas mon alliance, toi et tes descendants après toi, selon leurs générations. 10 C’est ici mon alliance, que vous garderez entre moi et vous, et ta postérité après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. 11 Vous vous circoncirez ; et ce sera un signe d’alliance entre moi et vous. […]

15 Dieu dit à Abraham : Tu ne donneras plus à Saraï, ta femme, le nom de Saraï ; mais son nom sera Sara. 16 Je la bénirai, et je te donnerai d’elle un fils ; je la bénirai, et elle deviendra des nations ; des rois de peuples sortiront d’elle. 17 Abraham tomba sur sa face ; il rit, et dit en son cœur : Naîtrait-il un fils à un homme de cent ans ? et Sara, âgée de quatre-vingt-dix ans, enfanterait-elle ? 18 Et Abraham dit à Dieu : Oh ! qu’Ismaël vive devant ta face ! 19 Dieu dit : Certainement Sara, ta femme, t’enfantera un fils ; et tu l’appelleras du nom d’Isaac. J’établirai mon alliance avec lui comme une alliance perpétuelle pour sa postérité après lui. 20 À l’égard d’Ismaël, je t’ai exaucé. Voici, je le bénirai, je le rendrai fécond, et je le multiplierai à l’extrême ; il engendrera douze princes, et je ferai de lui une grande nation. 21 J’établirai mon alliance avec Isaac, que Sara t’enfantera à cette époque-ci de l’année prochaine. […]




INTERCESSION D’ABRAHAM EN FAVEUR DE SODOME

18 […] 17 Alors l’Éternel dit : Cacherai-je à Abraham ce que je vais faire ?… 18 Abraham deviendra certainement une nation grande et puissante, et en lui seront bénies toutes les nations de la terre. 19 Car je l’ai choisi, afin qu’il ordonne à ses fils et à sa maison après lui de garder la voie de l’Éternel, en pratiquant la droiture et la justice, et qu’ainsi l’Éternel accomplisse en faveur d’Abraham les promesses qu’il lui a faites… 20 Et l’Éternel dit : Le cri contre Sodome et Gomorrhe s’est accru, et leur péché est énorme. 21 C’est pourquoi je vais descendre, et je verrai s’ils ont agi entièrement selon le bruit venu jusqu’à moi ; et si cela n’est pas, je le saurai.

22 Les hommes s’éloignèrent, et allèrent vers Sodome. Mais Abraham se tint encore en présence de l’Éternel. 23 Abraham s’approcha, et dit : Feras-tu aussi périr le juste avec le méchant ? 24 Peut-être y a-t-il cinquante justes au milieu de la ville : les feras-tu périr aussi, et ne pardonneras-tu pas à la ville à cause des cinquante justes qui sont au milieu d’elle ? 25 Faire mourir le juste avec le méchant, en sorte qu’il en soit du juste comme du méchant, loin de toi cette manière d’agir ! loin de toi ! Celui qui juge toute la terre n’exercera-t-il pas la justice ? 26 Et l’Éternel dit : Si je trouve dans Sodome cinquante justes au milieu de la ville, je pardonnerai à toute la ville, à cause d’eux.

27 Abraham reprit, et dit : Voici, j’ai osé parler au Seigneur, moi qui ne suis que poudre et cendre. 28 Peut-être des cinquante justes en manquera-t-il cinq : pour cinq, détruiras-tu toute la ville ? Et l’Éternel dit : Je ne la détruirai point, si j’y trouve quarante-cinq justes.

29 Abraham continua de lui parler, et dit : Peut-être s’y trouvera-t-il quarante justes. Et l’Éternel dit : Je ne ferai rien, à cause de ces quarante.

30 Abraham dit : Que le Seigneur ne s’irrite point, et je parlerai. Peut-être s’y trouvera-t-il trente justes. Et l’Éternel dit : Je ne ferai rien, si j’y trouve trente justes.

31 Abraham dit : Voici, j’ai osé parler au Seigneur. Peut-être s’y trouvera-t-il vingt justes. Et l’Éternel dit : Je ne la détruirai point, à cause de ces vingt.

32 Abraham dit : Que le Seigneur ne s’irrite point, et je ne parlerai plus que cette fois. Peut-être s’y trouvera-t-il dix justes. Et l’Éternel dit : Je ne la détruirai point, à cause de ces dix justes.

33 L’Éternel s’en alla, lorsqu’il eut achevé de parler à Abraham. […]

19 […] 12 Les hommes dirent à Lot : Qui as-tu encore ici ? Gendres, fils et filles, et tout ce qui t’appartient dans la ville, fais-les sortir de ce lieu. 13 Car nous allons détruire ce lieu, parce que le cri contre ses habitants est grand devant l’Éternel. L’Éternel nous a envoyés pour le détruire. 14 Lot sortit, et parla à ses gendres qui avaient pris ses filles : Levez-vous, dit-il, sortez de ce lieu ; car l’Éternel va détruire la ville. Mais, aux yeux de ses gendres, il parut plaisanter. […]

23 Le soleil se levait sur la terre, lorsque Lot entra dans Tsoar. 24 Alors l’Éternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du feu, de par l’Éternel. 25 Il détruisit ces villes, toute la plaine et tous les habitants des villes, et les plantes de la terre. 26 La femme de Lot regarda en arrière, et elle devint une statue de sel.

27 Abraham se leva de bon matin, pour aller au lieu où il s’était tenu en présence de l’Éternel. 28 Il porta ses regards du côté de Sodome et de Gomorrhe, et sur tout le territoire de la plaine ; et voici, il vit s’élever de la terre une fumée, comme la fumée d’une fournaise.

29 Lorsque Dieu détruisit les villes de la plaine, il se souvint d’Abraham ; et il fit échapper Lot du milieu du désastre, par lequel il bouleversa les villes où Lot avait établi sa demeure. […]




SACRIFICE D’ISAAC

22 Après ces choses, Dieu mit Abraham à l’épreuve, et lui dit : Abraham ! Et il répondit : Me voici ! 2 Dieu dit : Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac ; va-t’en au pays de Morija, et là offre-le en holocauste sur l’une des montagnes que je te dirai.

3 Abraham se leva de bon matin, sella son âne, et prit avec lui deux serviteurs et son fils Isaac. Il fendit du bois pour l’holocauste, et partit pour aller au lieu que Dieu lui avait dit.

4 Le troisième jour, Abraham, levant les yeux, vit le lieu de loin. 5 Et Abraham dit à ses serviteurs : Restez ici avec l’âne ; moi et le jeune homme, nous irons jusque-là pour adorer, et nous reviendrons auprès de vous. 6 Abraham prit le bois pour l’holocauste, le chargea sur son fils Isaac, et porta dans sa main le feu et le couteau. Et ils marchèrent tous deux ensemble. 7 Alors Isaac, parlant à Abraham, son père, dit : Mon père ! Et il répondit : Me voici, mon fils ! Isaac reprit : Voici le feu et le bois ; mais où est l’agneau pour l’holocauste ? 8 Abraham répondit : Mon fils, Dieu se pourvoira lui-même de l’agneau pour l’holocauste. Et ils marchèrent tous deux ensemble.

9 Lorsqu’ils furent arrivés au lieu que Dieu lui avait dit, Abraham y éleva un autel, et rangea le bois. Il lia son fils Isaac, et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. 10 Puis Abraham étendit la main, et prit le couteau, pour égorger son fils. 11 Alors l’ange de l’Éternel l’appela des cieux, et dit : Abraham ! Abraham ! Et il répondit : Me voici ! 12 L’ange dit : N’avance pas ta main sur l’enfant, et ne lui fais rien ; car je sais maintenant que tu crains Dieu, et que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. 13 Abraham leva les yeux, et vit derrière lui un bélier retenu dans un buisson par les cornes ; et Abraham alla prendre le bélier, et l’offrit en holocauste à la place de son fils. 14 Abraham donna à ce lieu le nom de Yahvé-Jiré. C’est pourquoi l’on dit aujourd’hui : À la montagne de l’Éternel il sera pourvu. […]




JACOB À PENIEL

32 […] 24 Jacob demeura seul. Alors un homme lutta avec lui jusqu’au lever de l’aurore. 25 Voyant qu’il ne le maîtrisait pas, cet homme le frappa à l’emboîture de la hanche ; et l’emboîture de la hanche de Jacob se démit pendant qu’il luttait avec lui. 26 Il dit : Laisse-moi aller, car l’aurore se lève. Et Jacob répondit : Je ne te laisserai point aller, que tu ne m’aies béni. 27 Il lui dit : Quel est ton nom ? Et il répondit : Jacob. 28 Il dit encore : Ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël ; car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu as été vainqueur. 29 Jacob l’interrogea, en disant : Fais-moi, je te prie, connaître ton nom. Il répondit : Pourquoi demandes-tu mon nom ? Et il le bénit là. 30 Jacob appela ce lieu du nom de Peniel ; car, dit-il, j’ai vu Dieu face à face, et mon âme a été sauvée. 31 Le soleil se levait, lorsqu’il passa Peniel. Jacob boitait de la hanche. 32 C’est pourquoi jusqu’à ce jour, les enfants d’Israël ne mangent point le tendon qui est à l’emboîture de la hanche ; car Dieu frappa Jacob à l’emboîture de la hanche, au tendon. […]











L’Exode






Israël en Égypte ; oppression et délivrance


ESCLAVAGE D’ISRAËL EN ÉGYPTE

1 […] 8 Il s’éleva sur l’Égypte un nouveau roi, qui n’avait point connu Joseph. 9 Il dit à son peuple : Voilà les enfants d’Israël qui forment un peuple plus nombreux et plus puissant que nous. […]

22 Alors Pharaon donna cet ordre à tout son peuple : Vous jetterez dans le fleuve tout garçon qui naîtra, et vous laisserez vivre toutes les filles.




MOÏSE ; NAISSANCE ET FUITE EN MADIAN

2 Un homme de la maison de Lévi avait pris pour femme une fille de Lévi. 2 Cette femme devint enceinte et enfanta un fils. Elle vit qu’il était beau, et elle le cacha pendant trois mois. 3 Ne pouvant plus le cacher, elle prit une caisse de jonc, qu’elle enduisit de bitume et de poix ; elle y mit l’enfant, et le déposa parmi les roseaux, sur le bord du fleuve. 4 La sœur de l’enfant se tint à quelque distance, pour savoir ce qui lui arriverait.

5 La fille de Pharaon descendit au fleuve pour se baigner, et ses compagnes se promenèrent le long du fleuve. Elle aperçut la caisse au milieu des roseaux, et elle envoya sa servante pour la prendre. 6 Elle l’ouvrit, et vit l’enfant : c’était un petit garçon qui pleurait. Elle en eut pitié, et elle dit : C’est un enfant des Hébreux ! 7 Alors la sœur de l’enfant dit à la fille de Pharaon : Veux-tu que j’aille te chercher une nourrice parmi les femmes des Hébreux, pour allaiter cet enfant ? 8 Va, lui répondit la fille de Pharaon. Et la jeune fille alla chercher la mère de l’enfant. 9 La fille de Pharaon lui dit : Emporte cet enfant, et allaite-le-moi ; je te donnerai ton salaire. La femme prit l’enfant, et l’allaita. 10 Quand il eut grandi, elle l’amena à la fille de Pharaon, et il fut pour elle comme un fils. Elle lui donna le nom de Moïse, car, dit-elle, je l’ai retiré des eaux.

11 En ce temps-là, Moïse, devenu grand, se rendit vers ses frères, et fut témoin de leurs pénibles travaux. Il vit un Égyptien qui frappait un Hébreu d’entre ses frères. 12 Il regarda de côté et d’autre, et voyant qu’il n’y avait personne, il tua l’Égyptien, et le cacha dans le sable. 13 Il sortit le jour suivant ; et voici, deux Hébreux se querellaient. Il dit à celui qui avait tort : Pourquoi frappes-tu ton prochain ? 14 Et cet homme répondit : Qui t’a établi chef et juge sur nous ? Penses-tu me tuer, comme tu as tué l’Égyptien ? Moïse eut peur, et dit : Certainement la chose est connue. 15 Pharaon apprit ce qui s’était passé, et il cherchait à faire mourir Moïse. Mais Moïse s’enfuit de devant Pharaon, et il se retira dans le pays de Madian. […]




LE BUISSON ARDENT ; L’APPEL DE MOÏSE

3 Moïse faisait paître le troupeau de Jéthro, son beau-père, sacrificateur de Madian ; et il mena le troupeau derrière le désert, et vint à la montagne de Dieu, à Horeb. 2 L’ange de l’Éternel lui apparut dans une flamme de feu, au milieu d’un buisson. Moïse regarda ; et voici, le buisson était tout en feu, et le buisson ne se consumait point.

3 Moïse dit : Je veux me détourner pour voir quelle est cette grande vision, et pourquoi le buisson ne se consume point. 4 L’Éternel vit qu’il se détournait pour voir ; et Dieu l’appela du milieu du buisson, et dit : Moïse ! Moïse ! Et il répondit : Me voici ! 5 Dieu dit : N’approche pas d’ici, ôte tes souliers de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte. 6 Et il ajouta : Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. Moïse se cacha le visage, car il craignait de regarder Dieu.

7 L’Éternel dit : J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu les cris que lui font pousser ses oppresseurs, car je connais ses douleurs. 8 Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens, et pour le faire monter de ce pays dans un bon et vaste pays, dans un pays où coulent le lait et le miel, dans les lieux qu’habitent les Cananéens, les Héthiens, les Amoréens, les Phéréziens, les Héviens et les Jébusiens. 9 Voici, les cris d’Israël sont venus jusqu’à moi, et j’ai vu l’oppression que leur font souffrir les Égyptiens. 10 Maintenant, va, je t’enverrai auprès de Pharaon, et tu feras sortir d’Égypte mon peuple, les enfants d’Israël.

11 Moïse dit à Dieu : Qui suis-je, pour aller vers Pharaon, et pour faire sortir d’Égypte les enfants d’Israël ? 12 Dieu dit : Je serai avec toi ; et ceci sera pour toi le signe que c’est moi qui t’envoie : quand tu auras fait sortir d’Égypte le peuple, vous servirez Dieu sur cette montagne.




LA MISSION DE MOÏSE

13 Moïse dit à Dieu : J’irai donc vers les enfants d’Israël, et je leur dirai : Le Dieu de vos pères m’envoie vers vous. Mais, s’ils me demandent quel est son nom, que leur répondrai-je ? 14 Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui suis. Et il ajouta : C’est ainsi que tu répondras aux enfants d’Israël : Celui qui s’appelle « Je suis » m’a envoyé vers vous. 15 Dieu dit encore à Moïse : Tu parleras ainsi aux enfants d’Israël : L’Éternel, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob, m’envoie vers vous. Voilà mon nom pour l’éternité. […]




EXODE 7, 8, 9, 10 (RÉSUMÉ)

[Et l’Éternel enjoignit Moïse à parler au Pharaon pour qu’il laisse partir les enfants d’Israël mais celui-ci n’y consentit point.

Alors l’Éternel, voyant que Pharaon avait le cœur endurci, frappa, par l’intermédiaire de son serviteur Moïse, l’Égypte de dix plaies. Les eaux du Nil devinrent corrompues, les poissons moururent, les eaux se teintèrent de sang. Toute l’étendue du pays fut gorgée de grenouilles, toute la poussière du pays fut changée en poux, puis apparurent les mouches venimeuses ; le bétail des Égyptiens mourut tandis que pas une bête des troupeaux d’Israël ne fut touchée. Alors, des ulcères et des pustules frappèrent les habitants d’Égypte. La grêle tomba sur tout le pays d’Égypte. Puis les sauterelles couvrirent toute la surface de la terre d’Égypte et dévastèrent le pays. Enfin, des ténèbres envahirent le pays, mais Pharaon gardait le cœur endurci et ne voulu plus voir Moïse.] […]




INSTITUTION DE LA PÂQUE

12 L’Éternel dit à Moïse et à Aaron dans le pays d’Égypte : 2 Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois ; il sera pour vous le premier des mois de l’année. […] C’est la Pâque de l’Éternel.

[…] 14 Vous conserverez le souvenir de ce jour, et vous le célébrerez par une fête en l’honneur de l’Éternel ; vous le célébrerez comme une loi perpétuelle pour vos descendants. 15 Pendant sept jours, vous mangerez des pains sans levain. Dès le premier jour, il n’y aura plus de levain dans vos maisons ; car toute personne qui mangera du pain levé, du premier jour au septième jour, sera retranchée d’Israël. 16 Le premier jour, vous aurez une sainte convocation ; et le septième jour, vous aurez une sainte convocation. On ne fera aucun travail ces jours-là ; vous pourrez seulement préparer la nourriture de chaque personne. […] 21 Moïse appela tous les anciens d’Israël, et leur dit : Allez prendre du bétail pour vos familles, et immolez la Pâque. 22 Vous prendrez ensuite un bouquet d’hysope, vous le tremperez dans le sang qui sera dans le bassin, et vous toucherez le linteau et les deux poteaux de la porte avec le sang qui sera dans le bassin. Nul de vous ne sortira de sa maison jusqu’au matin. 23 Quand l’Éternel passera pour frapper l’Égypte, et verra le sang sur le linteau et sur les deux poteaux, l’Éternel passera par-dessus la porte, et il ne permettra pas au destructeur d’entrer dans vos maisons pour frapper. 24 Vous observerez cela comme une loi pour vous et pour vos enfants à perpétuité. 25 Quand vous serez entrés dans le pays que l’Éternel vous donnera, selon sa promesse, vous observerez cet usage sacré. 26 Et lorsque vos enfants vous diront : Que signifie pour vous cet usage ? 27 Vous répondrez : C’est le sacrifice de Pâque en l’honneur de l’Éternel, qui a passé par-dessus les maisons des enfants d’Israël en Égypte, lorsqu’il frappa l’Égypte et qu’il sauva nos maisons. Le peuple s’inclina et adora. 28 Et les enfants d’Israël s’en allèrent, et firent ce que l’Éternel avait ordonné à Moïse et à Aaron ; ils firent ainsi.




MORT DES PREMIERS-NÉS DE L’ÉGYPTE

29 Au milieu de la nuit, l’Éternel frappa tous les premiers-nés dans le pays d’Égypte, depuis le premier-né de Pharaon assis sur son trône, jusqu’au premier-né du captif dans sa prison, et jusqu’à tous les premiers-nés des animaux. 30 Pharaon se leva de nuit, lui et tous ses serviteurs, et tous les Égyptiens ; et il y eut de grands cris en Égypte, car il n’y avait point de maison où il n’y ait un mort. 31 Dans la nuit même, Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur dit : Levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, vous et les enfants d’Israël. Allez, servez l’Éternel, comme vous l’avez dit. 32 Prenez vos brebis et vos bœufs, comme vous l’avez dit ; allez, et bénissez-moi. 33 Les Égyptiens pressaient le peuple, et avaient hâte de le renvoyer du pays, car ils disaient : Nous périrons tous. 34 Le peuple emporta sa pâte avant qu’elle soit levée. Ils enveloppèrent les pétrins dans leurs vêtements, et les mirent sur leurs épaules. 35 Les enfants d’Israël firent ce que Moïse avait dit, et ils demandèrent aux Égyptiens des vases d’argent, des vases d’or et des vêtements. 36 L’Éternel fit trouver grâce au peuple aux yeux des Égyptiens, qui se rendirent à leur demande. Et ils dépouillèrent les Égyptiens. […]




PASSAGE DE LA MER ROUGE

14 […] 5 On annonça au roi d’Égypte que le peuple avait pris la fuite. Alors le cœur de Pharaon et celui de ses serviteurs furent changés à l’égard du peuple. Ils dirent : Qu’avons-nous fait, en laissant aller Israël, dont nous n’aurons plus les services ? 6 Et Pharaon attela son char, et il prit son peuple avec lui. 7 Il prit six cents chars d’élite, et tous les chars de l’Égypte ; il y avait sur tous des combattants. 8 L’Éternel endurcit le cœur de Pharaon, roi d’Égypte, et Pharaon poursuivit les enfants d’Israël. Les enfants d’Israël étaient sortis la main levée. 9 Les Égyptiens les poursuivirent ; et tous les chevaux, les chars de Pharaon, ses cavaliers et son armée, les atteignirent campés près de la mer, vers Pi-Hahiroth, vis-à-vis de Baal-Tsephon.

10 Pharaon approchait. Les enfants d’Israël levèrent les yeux, et voici, les Égyptiens étaient en marche derrière eux. Et les enfants d’Israël eurent une grande frayeur, et crièrent à l’Éternel. […]

15 L’Éternel dit à Moïse : Pourquoi ces cris ? Parle aux enfants d’Israël, et qu’ils marchent. 16 Toi, lève ta verge, étends ta main sur la mer, et fends-la ; et les enfants d’Israël entreront au milieu de la mer à sec. 17 Et moi, je vais endurcir le cœur des Égyptiens, pour qu’ils y entrent après eux ; et Pharaon et toute son armée, ses chars et ses cavaliers, feront éclater ma gloire. […]

21 Moïse étendit sa main sur la mer. Et l’Éternel refoula la mer par un vent d’orient, qui souffla avec impétuosité toute la nuit ; il mit la mer à sec, et les eaux se fendirent. 22 Les enfants d’Israël entrèrent au milieu de la mer à sec, et les eaux formaient comme une muraille à leur droite et à leur gauche. 23 Les Égyptiens les poursuivirent ; et tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cavaliers, entrèrent après eux au milieu de la mer. 24 À la veille du matin, l’Éternel, de la colonne de feu et de nuée, regarda le camp des Égyptiens, et mit en désordre le camp des Égyptiens. 25 Il ôta les roues de leurs chars et en rendit la marche difficile. Les Égyptiens dirent alors : Fuyons devant Israël, car l’Éternel combat pour lui contre les Égyptiens.

26 L’Éternel dit à Moïse : Étends ta main sur la mer ; et les eaux reviendront sur les Égyptiens, sur leurs chars et sur leurs cavaliers. 27 Moïse étendit sa main sur la mer. Et vers le matin, la mer reprit son impétuosité, et les Égyptiens s’enfuirent à son approche ; mais l’Éternel précipita les Égyptiens au milieu de la mer. 28 Les eaux revinrent, et couvrirent les chars, les cavaliers et toute l’armée de Pharaon, qui étaient entrés dans la mer après les enfants d’Israël ; et il n’en échappa pas un seul. 29 Mais les enfants d’Israël marchèrent à sec au milieu de la mer, et les eaux formaient comme une muraille à leur droite et à leur gauche.

30 En ce jour, l’Éternel délivra Israël de la main des Égyptiens ; et Israël vit sur le rivage de la mer les Égyptiens qui étaient morts. 31 Israël vit la main puissante que l’Éternel avait dirigée contre les Égyptiens. Et le peuple craignit l’Éternel, et il crut en l’Éternel et en Moïse, son serviteur. […]






Israël dans le désert


ALLIANCE AU MONT SINAÏ

19 Le troisième mois après leur sortie du pays d’Égypte, les enfants d’Israël arrivèrent ce jour-là au désert du Sinaï. 2 Étant partis de Rephidim, ils arrivèrent au désert du Sinaï, et ils campèrent dans le désert ; Israël campa là, vis-à-vis de la montagne. 3 Moïse monta vers Dieu ; et l’Éternel l’appela du haut de la montagne, en disant : Tu parleras ainsi à la maison de Jacob, et tu diras aux enfants d’Israël : 4 Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Égypte, et comment je vous ai portés sur des ailes d’aigle et amenés vers moi. 5 Maintenant, si vous écoutez ma voix, et si vous gardez mon alliance, vous m’appartiendrez entre tous les peuples, car toute la terre est à moi ; 6 vous serez pour moi un royaume de sacrificateurs et une nation sainte. Voilà les paroles que tu diras aux enfants d’Israël. […]




LES DIX COMMANDEMENTS

20 Alors Dieu prononça toutes ces paroles, en disant :

2 Je suis l’Éternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude.

3 Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face.

4 Tu ne te feras point d’image taillée, ni de représentation quelconque des choses qui sont en haut dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont dans les eaux plus bas que la terre. 5 Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras point ; car moi, l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisième et à la quatrième génération de ceux qui me haïssent, 6 et qui fais miséricorde jusqu’à mille générations à ceux qui m’aiment et qui gardent mes commandements.

7 Tu ne prendras point le nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain ; car l’Éternel ne laissera point impuni celui qui prendra son nom en vain.

8 Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. 9 Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage. 10 Mais le septième jour est le jour du repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes portes. 11 Car en six jours l’Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce qui y est contenu, et il s’est reposé le septième jour : c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du repos et l’a sanctifié.

12 Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent dans le pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne.

13 Tu ne tueras point.

14 Tu ne commettras point d’adultère.

15 Tu ne déroberas point.

16 Tu ne porteras point de faux témoignage contre ton prochain.

17 Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain ; tu ne convoiteras point la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni aucune chose qui appartienne à ton prochain. […]

[Ici figurent 613 prescriptions qui constituent un code juridique ou moral dont celles qui suivent.]




PRESCRIPTIONS DIVERSES

22 […] 19 Quiconque couche avec une bête sera puni de mort.

20 Celui qui offre des sacrifices à d’autres dieux qu’à l’Éternel seul sera voué à l’extermination.

21 Tu ne maltraiteras point l’étranger, et tu ne l’opprimeras point ; car vous avez été étrangers dans le pays d’Égypte.

22 Tu n’affligeras point la veuve, ni l’orphelin. 23 Si tu les affliges, et qu’ils viennent à moi, j’entendrai leurs cris ; 24 ma colère s’enflammera, et je vous détruirai par l’épée ; vos femmes deviendront veuves, et vos enfants orphelins.

25 Si tu prêtes de l’argent à mon peuple, au pauvre qui est avec toi, tu ne seras point à son égard comme un créancier, tu n’exigeras de lui point d’intérêt. […]

28 Tu ne maudiras point Dieu, et tu ne maudiras point le prince de ton peuple.

29 Tu ne différeras point de m’offrir les prémices de ta moisson et de ta vendange. Tu me donneras le premier-né de tes fils. […]




MOÏSE SUR LA MONTAGNE DE SINAÏ

24 […] 12 L’Éternel dit à Moïse : Monte vers moi sur la montagne, et reste là ; je te donnerai des tables de pierre, la loi et les ordonnances que j’ai écrites pour leur instruction. […]

15 Moïse monta sur la montagne, et la nuée couvrit la montagne. 16 La gloire de l’Éternel reposa sur le mont Sinaï, et la nuée le couvrit pendant six jours. Le septième jour, l’Éternel appela Moïse du milieu de la nuée. 17 L’aspect de la gloire de l’Éternel était comme un feu dévorant sur le sommet de la montagne, aux yeux des enfants d’Israël. 18 Moïse entra au milieu de la nuée, et il monta sur la montagne. Moïse demeura sur la montagne quarante jours et quarante nuits. […]




LE VEAU D’OR

32 […] 7 L’Éternel dit à Moïse : Va, descends ; car ton peuple, que tu as fait sortir du pays d’Égypte, s’est corrompu. 8 Ils se sont promptement écartés de la voie que je leur avais prescrite ; ils se sont fait un veau en métal fondu, ils se sont prosternés devant lui, ils lui ont offert des sacrifices, et ils ont dit : Israël ! voici ton dieu, qui t’a fait sortir du pays d’Égypte. 9 L’Éternel dit à Moïse : Je vois que ce peuple est un peuple au cou raide. 10 Maintenant laisse-moi ; ma colère va s’enflammer contre eux, et je les consumerai ; mais je ferai de toi une grande nation. […]

15 Moïse retourna et descendit de la montagne, les deux tables du témoignage dans sa main ; les tables étaient écrites des deux côtés. […] 16 Les tables étaient l’ouvrage de Dieu, et l’écriture était l’écriture de Dieu, gravée sur les tables. 17 Josué entendit la voix du peuple, qui poussait des cris, et il dit à Moïse : Il y a un cri de guerre dans le camp. 18 Moïse répondit : Ce n’est ni un cri de vainqueurs, ni un cri de vaincus ; ce que j’entends, c’est la voix de gens qui chantent. 19 Et, comme il approchait du camp, il vit le veau et les danses. La colère de Moïse s’enflamma ; il jeta de ses mains les tables, et les brisa au pied de la montagne. 20 Il prit le veau qu’ils avaient fait, et le brûla au feu ; il le réduisit en poudre, répandit cette poudre à la surface de l’eau, et fit boire les enfants d’Israël. […]

30 Le lendemain, Moïse dit au peuple : Vous avez commis un grand péché. Je vais maintenant monter vers l’Éternel : j’obtiendrai peut-être le pardon de votre péché. 31 Moïse retourna vers l’Éternel et dit : Ah ! ce peuple a commis un grand péché. Ils se sont fait un dieu d’or. 32 Pardonne maintenant leur péché ! Sinon, efface-moi de ton livre que tu as écrit. 33 L’Éternel dit à Moïse : C’est celui qui a péché contre moi que j’effacerai de mon livre. 34 Va donc, conduis le peuple où je t’ai dit. Voici, mon ange marchera devant toi, mais au jour de ma vengeance, je les punirai de leur péché.

35 L’Éternel frappa le peuple, parce qu’il avait fait le veau, fabriqué par Aaron.




LE PARDON DE DIEU

33 L’Éternel dit à Moïse : Va, pars d’ici, toi et le peuple que tu as fait sortir du pays d’Égypte ; monte vers le pays que j’ai juré de donner à Abraham, à Isaac et à Jacob, en disant : Je le donnerai à ta postérité. 2 J’enverrai devant toi un ange, et je chasserai les Cananéens, les Amoréens, les Héthiens, les Phéréziens, les Héviens et les Jébusiens. 3 Monte vers ce pays où coulent le lait et le miel. […]
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Josué






Conquête du pays de Canaan


JOSUÉ À LA TÊTE D’ISRAËL

1 Après la mort de Moïse, serviteur de l’Éternel, l’Éternel dit à Josué, fils de Nun, serviteur de Moïse : 2 Moïse, mon serviteur, est mort ; maintenant, lève-toi, passe ce Jourdain, toi et tout ce peuple, pour entrer dans le pays que je donne aux enfants d’Israël. 3 Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous le donne, comme je l’ai dit à Moïse. 4 Vous aurez pour territoire depuis le désert et le Liban jusqu’au grand fleuve, le fleuve de l’Euphrate, tout le pays des Héthiens, et jusqu’à la grande mer vers le soleil couchant. […]




PRISE DE JÉRICHO

6 Jéricho était fermée et barricadée devant les enfants d’Israël. Personne ne sortait et personne n’entrait.

2 L’Éternel dit à Josué : Vois, je livre entre tes mains Jéricho et son roi, ses vaillants soldats. 3 Faites le tour de la ville, vous tous les hommes de guerre, faites une fois le tour de la ville. Tu feras ainsi pendant six jours. 4 Sept sacrificateurs porteront devant l’arche sept trompettes retentissantes ; le septième jour, vous ferez sept fois le tour de la ville ; et les sacrificateurs sonneront des trompettes. 5 Quand ils sonneront de la corne retentissante, quand vous entendrez le son de la trompette, tout le peuple poussera de grands cris. Alors la muraille de la ville s’écroulera, et le peuple montera, chacun devant soi.

6 Josué, fils de Nun, appela les sacrificateurs, et leur dit : Portez l’arche de l’alliance, et que sept sacrificateurs portent sept trompettes retentissantes devant l’arche de l’Éternel. 7 Et il dit au peuple : Marchez, faites le tour de la ville, et que les hommes armés passent devant l’arche de l’Éternel.

8 Lorsque Josué eut parlé au peuple, les sept sacrificateurs qui portaient devant l’Éternel les sept trompettes retentissantes se mirent en marche et sonnèrent des trompettes. L’arche de l’alliance de l’Éternel allait derrière eux. 9 Les hommes armés marchaient devant les sacrificateurs qui sonnaient des trompettes, et l’arrière-garde suivait l’arche ; pendant la marche, on sonnait des trompettes. 10 Josué avait donné cet ordre au peuple : Vous ne crierez point, vous ne ferez point entendre votre voix, et il ne sortira pas un mot de votre bouche jusqu’au jour où je vous dirai : Poussez des cris ! Alors vous pousserez des cris. 11 L’arche de l’Éternel fit le tour de la ville, elle fit une fois le tour ; puis on rentra dans le camp, et l’on y passa la nuit.

12 Josué se leva de bon matin, et les sacrificateurs portèrent l’arche de l’Éternel. 13 Les sept sacrificateurs qui portaient les sept trompettes retentissantes devant l’arche de l’Éternel se mirent en marche et sonnèrent des trompettes. Les hommes armés marchaient devant eux, et l’arrière-garde suivait l’arche de l’Éternel ; pendant la marche, on sonnait des trompettes. 14 Ils firent une fois le tour de la ville, le second jour ; puis ils retournèrent dans le camp. Ils firent de même pendant six jours.

15 Le septième jour, ils se levèrent de bon matin, dès l’aurore, et ils firent de la même manière sept fois le tour de la ville ; ce fut le seul jour où ils firent sept fois le tour de la ville. 16 À la septième fois, comme les sacrificateurs sonnaient des trompettes, Josué dit au peuple : Poussez des cris, car l’Éternel vous a livré la ville ! […]

20 Le peuple poussa des cris, et les sacrificateurs sonnèrent des trompettes. Lorsque le peuple entendit le son de la trompette, il poussa de grands cris, et la muraille s’écroula ; le peuple monta dans la ville, chacun devant soi. Ils s’emparèrent de la ville, 21 et ils dévouèrent par interdit, au fil de l’épée, tout ce qui était dans la ville, hommes et femmes, enfants et vieillards, jusqu’aux bœufs, aux brebis et aux ânes. […]
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L’épisode de Samson trahi par Delila tandis qu’il lutte contre les Philistins


NAISSANCE DE SAMSON

13 Les enfants d’Israël firent encore ce qui déplaît à l’Éternel ; et l’Éternel les livra entre les mains des Philistins, pendant quarante ans.

2 Il y avait un homme de Tsorea, de la famille des Danites, et qui s’appelait Manoach. Sa femme était stérile, et n’enfantait pas. 3 L’ange de l’Éternel apparut à la femme, et lui dit : Voici, tu es stérile, et tu n’as point d’enfants ; tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils. 4 Maintenant prends bien garde, ne bois ni vin ni liqueur forte, et ne mange rien d’impur. 5 Car tu vas devenir enceinte et tu enfanteras un fils. Le rasoir ne passera point sur sa tête, parce que cet enfant sera consacré à Dieu dès le ventre de sa mère ; et ce sera lui qui commencera à délivrer Israël de la main des Philistins. […]

24 La femme enfanta un fils, et lui donna le nom de Samson. L’enfant grandit, et l’Éternel le bénit. […]




SAMSON TRAHI PAR DELILA, ET PRISONNIER DES PHILISTINS

16 Samson partit pour Gaza ; il y vit une femme prostituée, et il entra chez elle. 2 On dit aux gens de Gaza : Samson est arrivé ici. Et ils l’environnèrent, et se tinrent en embuscade toute la nuit à la porte de la ville. Ils restèrent tranquilles toute la nuit, disant : Au point du jour, nous le tuerons. 3 Samson demeura couché jusqu’à minuit. Vers minuit, il se leva ; et il saisit les battants de la porte de la ville et les deux poteaux, les arracha avec la barre, les mit sur ses épaules, et les porta sur le sommet de la montagne qui est en face d’Hébron.

4 Après cela, il aima une femme dans la vallée de Sorek. Elle se nommait Delila. 5 Les princes des Philistins montèrent vers elle, et lui dirent : Flatte-le, pour savoir d’où lui vient sa grande force et comment nous pourrions nous rendre maîtres de lui ; nous le lierons pour le dompter, et nous te donnerons chacun mille cent sicles d’argent. 6 Delila dit à Samson : Dis-moi, je te prie, d’où vient ta grande force, et avec quoi il faudrait te lier pour te dompter. 7 Samson lui dit : Si on me liait avec sept cordes fraîches, qui ne soient pas encore sèches, je deviendrais faible et je serais comme un autre homme. 8 Les princes des Philistins apportèrent à Delila sept cordes fraîches, qui n’étaient pas encore sèches. Et elle le lia avec ces cordes. 9 Or des gens se tenaient en embuscade chez elle, dans une chambre. Elle lui dit : Les Philistins sont sur toi, Samson ! Et il rompit les cordes, comme se rompt un cordon d’étoupe quand il sent le feu. Et l’on ne connut point d’où venait sa force.

10 Delila dit à Samson : Voici, tu t’es joué de moi, tu m’as dit des mensonges. Maintenant, je te prie, indique-moi avec quoi il faut te lier. 11 Il lui dit : Si on me liait avec des cordes neuves, dont on ne se soit jamais servi, je deviendrais faible et je serais comme un autre homme. 12 Delila prit des cordes neuves, avec lesquelles elle le lia. Puis elle lui dit : Les Philistins sont sur toi, Samson ! Or des gens se tenaient en embuscade dans une chambre. Et il rompit comme un fil les cordes qu’il avait aux bras.

13 Delila dit à Samson : Jusqu’à présent tu t’es joué de moi, tu m’as dit des mensonges. Déclare-moi avec quoi il faut te lier. Il lui dit : Tu n’as qu’à tisser les sept tresses de ma tête avec la chaîne du tissu. 14 Et elle les fixa par la cheville. Puis elle lui dit : Les Philistins sont sur toi, Samson ! Et il se réveilla de son sommeil, et il arracha la cheville du tissu et le tissu.

15 Elle lui dit : Comment peux-tu dire : Je t’aime ! puisque ton cœur n’est pas avec moi ? Voilà trois fois que tu t’es joué de moi, et tu ne m’as pas déclaré d’où vient ta grande force. 16 Comme elle était chaque jour à le tourmenter et à l’importuner par ses instances, son âme s’impatienta à la mort, 17 il lui ouvrit tout son cœur, et lui dit : Le rasoir n’a point passé sur ma tête, parce que je suis consacré à Dieu dès le ventre de ma mère. Si j’étais rasé, ma force m’abandonnerait, je deviendrais faible, et je serais comme tout autre homme. 18 Delila, voyant qu’il lui avait ouvert tout son cœur, envoya appeler les princes des Philistins, et leur fit dire : Montez cette fois, car il m’a ouvert tout son cœur. Et les princes des Philistins montèrent vers elle, et apportèrent l’argent dans leurs mains. 19 Elle l’endormit sur ses genoux. Et ayant appelé un homme, elle rasa les sept tresses de la tête de Samson, et commença ainsi à le dompter. Il perdit sa force. 20 Elle dit alors : Les Philistins sont sur toi, Samson ! Et il se réveilla de son sommeil, et dit : Je m’en tirerai comme les autres fois, et je me dégagerai. Il ne savait pas que l’Éternel s’était retiré de lui. 21 Les Philistins le saisirent, et lui crevèrent les yeux ; ils le firent descendre à Gaza, et le lièrent avec des chaînes d’airain. Il tournait la meule dans la prison.




VENGEANCE DE SAMSON ; SA MORT

22 Cependant ses cheveux recommençaient à croître, depuis qu’il avait été rasé. 23 Or les princes des Philistins s’assemblèrent pour offrir un grand sacrifice à Dagon, leur dieu, et pour se réjouir. Ils disaient : Notre dieu a livré entre nos mains Samson, notre ennemi. 24 Et quand le peuple le vit, ils célébrèrent leur dieu, en disant : Notre dieu a livré entre nos mains notre ennemi, celui qui ravageait notre pays, et qui multipliait nos morts. 25 Dans la joie de leur cœur, ils dirent : Qu’on appelle Samson, et qu’il nous divertisse ! Ils firent sortir Samson de la prison, et il joua devant eux. Ils le placèrent entre les colonnes. 26 Et Samson dit au jeune homme qui le tenait par la main : Laisse-moi, afin que je puisse toucher les colonnes sur lesquelles repose la maison et m’appuyer contre elles. 27 La maison était remplie d’hommes et de femmes ; tous les princes des Philistins étaient là, et il y avait sur le toit environ trois mille personnes, hommes et femmes, qui regardaient Samson jouer. 28 Alors Samson invoqua l’Éternel, et dit : Seigneur Éternel ! souviens-toi de moi, je te prie ; ô Dieu ! donne-moi de la force seulement cette fois, et que d’un seul coup je tire vengeance des Philistins pour mes deux yeux ! 29 Et Samson embrassa les deux colonnes du milieu sur lesquelles reposait la maison, et il s’appuya contre elles ; l’une était à sa droite, et l’autre à sa gauche. 30 Samson dit : Que je meure avec les Philistins ! Il se pencha fortement, et la maison tomba sur les princes et sur tout le peuple qui y était. Ceux qu’il fit périr à sa mort furent plus nombreux que ceux qu’il avait tués pendant sa vie. […]
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L’épisode de David, vainqueur du champion des Philistins, Goliath


DAVID VAINQUEUR DE GOLIATH

[…] 17 […] 3 Les Philistins étaient vers la montagne d’un côté, et Israël était vers la montagne de l’autre côté : la vallée les séparait. 4 Un homme sortit alors du camp des Philistins et s’avança entre les deux armées. Il se nommait Goliath, il était de Gath, et il avait une taille de six coudées et un empan. […] 8 Le Philistin s’arrêta ; et, s’adressant aux troupes d’Israël rangées en bataille, il leur cria : Pourquoi sortez-vous pour vous ranger en bataille ? Ne suis-je pas le Philistin, et n’êtes-vous pas des esclaves de Saül ? Choisissez un homme qui descende contre moi ! 9 S’il peut me battre et qu’il me tue, nous, vous serons assujettis ; mais si je l’emporte sur lui et que je le tue, vous nous serez assujettis et vous nous servirez. […] 11 Saül et tout Israël entendirent ces paroles du Philistin, et ils furent effrayés et saisis d’une grande crainte.

12 Or David était fils de cet Éphratien de Bethléhem de Juda, nommé Isaï, qui avait huit fils, et qui, du temps de Saül, était vieux, avancé en âge. 13 Les trois fils aînés d’Isaï avaient suivi Saül à la guerre ; […] 14 David était le plus jeune. Et lorsque les trois aînés eurent suivi Saül, 15 David s’en alla de chez Saül et revint à Bethléhem pour faire paître les brebis de son père.

16 Le Philistin s’avançait matin et soir, et il se présenta pendant quarante jours. 17 Isaï dit à David, son fils : Prends pour tes frères cet épha de grain rôti et ces dix pains, et cours au camp vers tes frères ; […] 19 Ils sont avec Saül et tous les hommes d’Israël dans la vallée des térébinthes, faisant la guerre aux Philistins.

20 David se leva de bon matin. Il laissa les brebis à un gardien, prit sa charge, et partit, comme Isaï le lui avait ordonné. Lorsqu’il arriva au camp, l’armée était en marche pour se ranger en bataille et poussait des cris de guerre. […] Aussitôt arrivé, il demanda à ses frères comment ils se portaient. 23 Tandis qu’il parlait avec eux, voici, le Philistin de Gath, nommé Goliath, s’avança entre les deux armées, hors des rangs des Philistins. Il tint les mêmes discours que précédemment, et David les entendit. 24 À la vue de cet homme, tous ceux d’Israël s’enfuirent devant lui et furent saisis d’une grande crainte. […] 26 David dit aux hommes qui se trouvaient près de lui : Que fera-t-on à celui qui tuera ce Philistin, et qui ôtera l’opprobre de dessus Israël ? Qui est donc ce Philistin, cet incirconcis, pour insulter l’armée du Dieu vivant ? […]

31 Lorsqu’on eut entendu les paroles prononcées par David, on les répéta devant Saül, qui le fit chercher. 32 David dit à Saül : Que personne ne se décourage à cause de ce Philistin ! Ton serviteur ira se battre avec lui. 33 Saül dit à David : Tu ne peux pas aller te battre avec ce Philistin, car tu es un enfant, et il est un homme de guerre dès sa jeunesse. 34 David dit à Saül : Ton serviteur faisait paître les brebis de son père. Et quand un lion ou un ours venait en enlever une du troupeau, 35 je courais après lui, je le frappais, et j’arrachais la brebis de sa gueule. S’il se dressait contre moi, je le saisissais par la gorge, je le frappais, et je le tuais. 36 C’est ainsi que ton serviteur a terrassé le lion et l’ours, et il en sera du Philistin, de cet incirconcis, comme de l’un d’eux, car il a insulté l’armée du Dieu vivant. 37 David dit encore : L’Éternel, qui m’a délivré de la griffe du lion et de la patte de l’ours, me délivrera aussi de la main de ce Philistin. Et Saül dit à David : Va, et que l’Éternel soit avec toi !

38 Saül fit mettre ses vêtements à David, il plaça sur sa tête un casque d’airain, et le revêtit d’une cuirasse. 39 David ceignit l’épée de Saül par-dessus ses habits, et voulut marcher, car il n’avait pas encore essayé. Mais il dit à Saül : Je ne puis pas marcher avec cette armure, je n’y suis pas habitué. Et il s’en débarrassa. 40 Il prit en main son bâton, choisit dans le torrent cinq pierres polies, et les mit dans sa gibecière de berger et dans sa poche. Puis, sa fronde à la main, il s’avança contre le Philistin.

41 Le Philistin s’approcha peu à peu de David, et l’homme qui portait son bouclier marchait devant lui. 42 Le Philistin regarda, et lorsqu’il aperçut David, il le méprisa, ne voyant en lui qu’un enfant, blond et d’une belle figure. 43 Le Philistin dit à David : Suis-je un chien, pour que tu viennes à moi avec des bâtons ? Et, après l’avoir maudit par ses dieux, 44 il ajouta : Viens vers moi, et je donnerai ta chair aux oiseaux du ciel et aux bêtes des champs. 45 David dit au Philistin : Tu marches contre moi avec l’épée, la lance et le javelot ; et moi, je marche contre toi au nom de l’Éternel des armées, du Dieu de l’armée d’Israël, que tu as insultée. 46 Aujourd’hui l’Éternel te livrera entre mes mains, je t’abattrai et je te couperai la tête ; aujourd’hui je donnerai les cadavres du camp des Philistins aux oiseaux du ciel et aux animaux de la terre. Et toute la terre saura qu’Israël a un Dieu. 47 Et toute cette multitude saura que ce n’est ni par l’épée ni par la lance que l’Éternel sauve. Car la victoire appartient à l’Éternel. Et il vous livre entre nos mains.

48 Aussitôt que le Philistin se mit en mouvement pour marcher au-devant de David, David courut sur le champ de bataille à la rencontre du Philistin. 49 Il mit la main dans sa gibecière, y prit une pierre, et la lança avec sa fronde ; il frappa le Philistin au front, et la pierre s’enfonça dans le front du Philistin, qui tomba le visage contre terre. 50 Ainsi, avec une fronde et une pierre, David fut plus fort que le Philistin ; il le terrassa et lui ôta la vie, sans avoir d’épée à la main. 51 Il courut, s’arrêta près du Philistin, se saisit de son épée qu’il tira du fourreau, le tua et lui coupa la tête.

Les Philistins, voyant que leur héros était mort, prirent la fuite. […]











2 Samuel





DAVID ET BETHSABÉ


11 L’année suivante, au temps où les rois se mettaient en campagne, David envoya Joab, avec ses serviteurs et tout Israël, pour porter la destruction chez les Ammonites et pour assiéger Rabba. Mais David resta à Jérusalem. 2 Un soir, David se leva de sa couche et, comme il se promenait sur le toit de la maison royale, du toit il aperçut une femme qui se baignait et qui était très belle. 3 David envoya prendre des informations sur cette femme. On lui dit : C’est Bath-Chéba, fille d’Éliam, femme d’Urie, le Hittite. 4 David envoya des messagers pour la chercher. Elle vint vers lui, et il coucha avec elle alors qu’elle se purifiait justement de son impureté. Elle retourna dans sa maison. 5 Cette femme devint enceinte et envoya dire à David : Je suis enceinte.

6 Alors David envoya (dire) à Joab : Envoie-moi Urie, le Hittite ; et Joab envoya Urie à David. 7 Urie se rendit auprès de David, qui l’interrogea sur l’état de Joab, sur l’état du peuple et sur l’état de la guerre. 8 Puis David dit à Urie : Descends dans ta maison et lave tes pieds. Urie sortit de la maison royale et il fut suivi d’un présent du roi. 9 Mais Urie se coucha à la porte de la maison royale, avec tous les serviteurs de son seigneur, et il ne descendit pas dans sa maison. 10 On le rapporta à David en lui disant : Urie n’est pas descendu dans sa maison. Alors David dit à Urie : N’arrives-tu pas de voyage ? Pourquoi n’es-tu pas descendu dans ta maison ? 11 Urie répondit à David : L’arche ainsi qu’Israël et Juda habitent sous des huttes, mon seigneur Joab et les serviteurs campent en rase campagne, et moi j’entrerais dans ma maison pour manger et boire et pour coucher avec ma femme ! Aussi vrai que tu es vivant toi-même je ne ferai pas une chose pareille ! 12 David dit à Urie : Reste ici encore aujourd’hui, et demain je te renverrai. Urie resta à Jérusalem ce jour-là et le lendemain. 13 David l’invita à manger et à boire en sa présence et il l’enivra ; le soir, Urie sortit pour se mettre sur sa couche, avec les serviteurs de son seigneur, mais il ne descendit pas dans sa maison.

14 Au matin, David écrivit une lettre à Joab et l’envoya par l’intermédiaire d’Urie. 15 Il écrivit dans cette lettre : Placez Urie à la pointe du combat le plus violent et retirez-vous en arrière de lui, afin qu’il soit frappé et qu’il meure. 16 Joab, en observant la ville, plaça Urie à un endroit où il savait qu’il y avait des hommes vaillants. 17 Les hommes de la ville firent une sortie et se battirent contre Joab ; il en tomba parmi le peuple, parmi les serviteurs de David, et Urie, le Hittite, mourut aussi. 18 Joab envoya un rapport à David sur tout ce qui s’était passé dans le combat. […]

22 Le messager partit. À son arrivée, il fit un rapport à David sur tout ce pourquoi Joab l’avait envoyé. 23 Le messager dit à David : Ces hommes ont eu sur nous l’avantage ; ils avaient fait une sortie contre nous dans la campagne, et nous les avons repoussés jusqu’à l’entrée de la porte ; 24 les archers ont tiré du haut de la muraille sur tes serviteurs, et il en tomba parmi les serviteurs du roi, et ton serviteur Urie, le Hittite, est mort aussi. 25 David dit au messager : Tu parleras ainsi à Joab : Ne sois pas peiné de cette affaire, car l’épée dévore tantôt l’un tantôt l’autre ; attaque vigoureusement la ville et renverse-la. Et toi, fortifie-le !

26 La femme d’Urie apprit que son mari était mort et elle accomplit les rites funèbres sur son époux. 27 Quand le deuil fut passé, David l’envoya chercher et la recueillit dans sa maison. Elle devint sa femme et lui enfanta un fils.

Ce que David avait fait déplut à l’Éternel.






1 Rois





ÉLIE AU MONT HOREB


19 Achab rapporta à Jézabel tout ce qu’avait fait Élie, et comment il avait tué par l’épée tous les prophètes. 2 Jézabel envoya un messager à Élie, pour lui dire : Que les dieux me fassent ceci et qu’ils ajoutent encore cela si demain, à cette heure, je ne fais de ta vie ce que tu as fait de la vie de chacun d’eux ! 3 Élie, voyant cela se leva et s’en alla, pour (sauver) sa vie. Il arriva à Beér-Chéba, qui appartient à Juda, et y laissa son jeune serviteur. 4 Quant à lui, il alla dans le désert, à une journée de marche ; il s’assit sous un genêt et demanda la mort en disant : C’en est trop ! Maintenant, Éternel, prends ma vie, car je ne suis pas meilleur que mes pères. 5 Il se coucha et s’endormit sous un genêt. Or voici qu’un ange le toucha et lui dit : Lève-toi, mange. 6 Il regarda, et il y avait à son chevet un gâteau sur des pierres chaudes et une cruche d’eau. Il mangea et but, puis se recoucha. 7 L’ange de l’Éternel vint une seconde fois, le toucha et dit : Lève-toi, mange, car le chemin serait trop long pour toi. 8 Il se leva, mangea et but ; avec la force (que lui donna) cette nourriture, il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu’à la montagne de Dieu, à Horeb.

9 Là-bas, il entra dans la grotte et y passa la nuit. Or, voici que la parole de l’Éternel lui fut (adressée) en ces mots : Que fais-tu ici, Élie ? 10 Il répondit : J’ai déployé mon zèle pour l’Éternel, le Dieu des armées ; car les Israélites ont abandonné ton alliance, ils ont renversé tes autels, ils ont tué par l’épée tes prophètes ; je suis resté, moi seul, et ils cherchent à prendre ma vie. 11 L’Éternel dit : Sors et tiens-toi sur la montagne devant l’Éternel ! Et voici que l’Éternel passa ; un grand vent violent déchirait les montagnes et brisait les rochers devant l’Éternel : l’Éternel n’était pas dans le vent. Après le vent, ce fut un tremblement de terre : l’Éternel n’était pas dans le tremblement de terre. 12 Après le tremblement de terre, un feu : l’Éternel n’était pas dans le feu. Enfin, après le feu, un son doux et subtil. 13 Quand Élie l’entendit, il s’enveloppa le visage de son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la grotte. Or voici qu’une voix lui dit : Que fais-tu ici, Élie ? 14 Il répondit : J’ai déployé mon zèle pour l’Éternel, le Dieu des armées ; car les Israélites ont abandonné ton alliance, ils ont renversé tes autels, ils ont tué par l’épée tes prophètes ; je suis resté, moi seul, et ils cherchent à prendre ma vie. 15 L’Éternel lui dit : Va, reprends ton chemin par le désert jusqu’à Damas ; quand tu seras arrivé, tu donneras l’onction à Hazaël comme roi de Syrie. 16 Tu donneras l’onction à Jéhu, fils de Nimchi, comme roi d’Israël ; et tu donneras l’onction à Élisée, fils de Chaphath, d’Abel-Mebola, comme prophète à ta place. 17 Il arrivera que celui qui échappera à l’épée de Hazaël, Jéhu le fera mourir ; et celui qui échappera à l’épée de Jéhu, Élisée le fera mourir. 18 Mais je laisserai en Israël sept mille hommes, tous ceux qui n’ont pas fléchi les genoux devant Baal, et dont la bouche ne l’a pas baisé.






2 Chroniques






CONSTRUCTION DU TEMPLE


3 Salomon commença à bâtir la maison de l’Éternel à Jérusalem, sur la montagne de Moriya, qui avait été indiquée à son père David, à l’endroit préparé par David sur l’aire d’Ornän, le Yebousien. 2 Il commença à bâtir le 2 du second mois de la quatrième année de son règne. 3 Voici sur quelles bases Salomon bâtit la maison de Dieu : la longueur en coudées de l’ancienne mesure était de soixante coudées, et la largeur de vingt coudées. 4 Le vestibule sur le devant avait vingt coudées de longueur, correspondant à la largeur de la maison, et cent vingt de hauteur ; Salomon le couvrit intérieurement d’or pur. 5 Il couvrit de bois de cyprès la grande maison ; il la couvrit du meilleur or, et y fit sculpter des palmes et des chaînettes. 6 Il recouvrit la maison de pierres précieuses comme ornement ; et l’or était de l’or de Parvaïm. 7 Il couvrit d’or la maison, les poutres, les seuils, les parois et les battants des portes, et il fit sculpter des chérubins sur les parois.

8 Il fit le bâtiment du Saint-des-Saints ; il avait vingt coudées de longueur, correspondant à la largeur de la maison, et vingt coudées de largeur. Il le couvrit du meilleur or, pour 600 talents, 9 et le poids de l’or pour les clous se montait à cinquante sicles. Il couvrit aussi d’or les chambres hautes.

10 Il fit dans le bâtiment du Saint-des-Saints deux chérubins sculptés, et on les recouvrit d’or. […]

LES DEUX COLONNES DE BRONZE, L’AUTEL DE BRONZE, LA MER DE BRONZE


15 Il fit devant la maison deux colonnes de trente-cinq coudées de hauteur, avec un chapiteau de cinq coudées sur leur sommet. […]

4 Il fit un autel de bronze, long de vingt coudées, large de vingt coudées et haut de dix coudées.

2 Il fit la Mer de fonte. Elle avait dix coudées d’un bord à l’autre, une forme entièrement ronde, cinq coudées de hauteur et une circonférence que mesurait un cordon de trente coudées. […]

7 Il fit les dix chandeliers d’or, selon la règle qui les concernait, et les plaça dans le temple, cinq à droite et cinq à gauche. […]













Livres poétiques 





Job





PIÉTÉ ET PROSPÉRITÉ DE JOB


1 Il y avait dans le pays d’Uts un homme qui s’appelait Job. Et cet homme était intègre et droit ; il craignait Dieu, et se détournait du mal.

2 Il lui naquit sept fils et trois filles.

3 Il possédait sept mille brebis, trois mille chameaux, cinq cents paires de bœufs, cinq cents ânesses, et un très grand nombre de serviteurs. Et cet homme était le plus éminent de tous les fils de l’Orient.

4 Ses fils allaient les uns chez les autres et donnaient tour à tour un festin, et ils invitaient leurs trois sœurs à manger et à boire avec eux. 5 Et quand les jours de festin étaient passés, Job appelait et sanctifiait ses fils, puis il se levait de bon matin et offrait pour chacun d’eux un holocauste ; car Job disait : Peut-être mes fils ont-ils péché et ont-ils offensé Dieu dans leur cœur. C’est ainsi que Job avait coutume d’agir.

JOB ACCUSÉ PAR SATAN


6 Or, les fils de Dieu vinrent un jour se présenter devant l’Éternel, et Satan vint aussi au milieu d’eux. 7 L’Éternel dit à Satan : D’où viens-tu ? Et Satan répondit à l’Éternel : De parcourir la terre et de m’y promener. 8 L’Éternel dit à Satan : As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il n’y a personne comme lui sur la terre ; c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal. 9 Et Satan répondit à l’Éternel : Est-ce d’une manière désintéressée que Job craint Dieu ? 10 Ne l’as-tu pas protégé, lui, sa maison, et tout ce qui est à lui ? Tu as béni l’œuvre de ses mains, et ses troupeaux couvrent le pays. 11 Mais étends ta main, touche à tout ce qui lui appartient, et je suis sûr qu’il te maudit en face. 12 L’Éternel dit à Satan : Voici, tout ce qui lui appartient, je te le livre ; seulement, ne porte pas la main sur lui. Et Satan se retira de devant la face de l’Éternel.

JOB PERD SES BIENS ET SA FAMILLE


13 Un jour que les fils et les filles de Job mangeaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère aîné, 14 il arriva auprès de Job un messager qui dit : Les bœufs labouraient et les ânesses paissaient à côté d’eux ; 15 des Sabéens se sont jetés dessus, les ont enlevés, et ont passé les serviteurs au fil de l’épée. Et je me suis échappé moi seul, pour t’en apporter la nouvelle. 16 Il parlait encore, lorsqu’un autre vint et dit : Le feu de Dieu est tombé du ciel, a embrasé les brebis et les serviteurs, et les a consumés. Et je me suis échappé moi seul, pour t’en apporter la nouvelle.

17 Il parlait encore, lorsqu’un autre vint et dit : Des Chaldéens, formés en trois bandes, se sont jetés sur les chameaux, les ont enlevés, et ont passé les serviteurs au fil de l’épée. Et je me suis échappé moi seul, pour t’en apporter la nouvelle.

18 Il parlait encore, lorsqu’un autre vint et dit : Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère aîné ; 19 et voici, un grand vent est venu de l’autre côté du désert, et a frappé contre les quatre coins de la maison ; elle s’est écroulée sur les jeunes gens, et ils sont morts. Et je me suis échappé moi seul, pour t’en apporter la nouvelle.

20 Alors Job se leva, déchira son manteau, et se rasa la tête ; puis, se jetant par terre, il se prosterna, 21 et dit : Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la terre. L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni !

22 En tout cela, Job ne pécha point et n’attribua rien d’injuste à Dieu.

JOB FRAPPÉ D’UN ULCÈRE MALIN


2 Or, les fils de Dieu vinrent un jour se présenter devant l’Éternel, et Satan vint aussi au milieu d’eux se présenter devant l’Éternel. 2 L’Éternel dit à Satan : D’où viens-tu ? Et Satan répondit à l’Éternel : De parcourir la terre et de m’y promener. 3 L’Éternel dit à Satan : As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il n’y a personne comme lui sur la terre ; c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal. Il demeure ferme dans son intégrité, et tu m’excites à le perdre sans motif. 4 Et Satan répondit à l’Éternel : Peau pour peau ! tout ce que possède un homme, il le donne pour sa vie. 5 Mais étends ta main, touche à ses os et à sa chair, et je suis sûr qu’il te maudit en face. 6 L’Éternel dit à Satan : Voici, je te le livre : seulement, épargne sa vie.

7 Et Satan se retira de devant la face de l’Éternel.

Puis il frappa Job d’un ulcère malin, depuis la plante du pied jusqu’au sommet de la tête. 8 Et Job prit un tesson pour se gratter et s’assit sur la cendre. 9 Sa femme lui dit : Tu demeures ferme dans ton intégrité ! Maudis Dieu, et meurs ! 10 Mais Job lui répondit : Tu parles comme une femme insensée. Quoi ! nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal !

En tout cela, Job ne pécha point par ses lèvres. […]

PLAINTES DE JOB ; IL MAUDIT LE JOUR DE SA NAISSANCE


3 Après cela, Job ouvrit la bouche et maudit le jour de sa naissance. 2 Il prit la parole et dit :

3 Périsse le jour où je suis né, […]

11 Pourquoi ne suis-je pas mort dans le ventre de ma mère ?

Pourquoi n’ai-je pas expiré au sortir de ses entrailles ?

12 Pourquoi ai-je trouvé des genoux pour me recevoir,

Et des mamelles pour m’allaiter ?

13 Je serais couché maintenant, je serais tranquille,

Je dormirais, je reposerais, […]

20 Pourquoi donne-t-il la lumière à celui qui souffre,

Et la vie à ceux qui ont l’amertume dans l’âme,

21 Qui espèrent en vain la mort,

Et qui la convoitent plus qu’un trésor,

22 Qui seraient transportés de joie

Et saisis d’allégresse, s’ils trouvaient le tombeau ? […]

REPROCHES D’ÉLIPHAZ À JOB


4 Eliphaz de Théman prit la parole et dit :

2 Si nous osons ouvrir la bouche, en seras-tu peiné ?

Mais qui pourrait garder le silence ?

3 Voici, tu as souvent enseigné les autres,

Tu as fortifié les mains languissantes,

4 Tes paroles ont relevé ceux qui chancelaient,

Tu as affermi les genoux qui pliaient.

5 Et maintenant qu’il s’agit de toi, tu faiblis !

Maintenant que tu es atteint, tu te troubles !

6 Ta crainte de Dieu n’est-elle pas ton soutien ? […]

JOB DÉNONCE LA FROIDEUR DE SES AMIS


6 […] 14 Celui qui souffre a droit à la compassion de son ami,

Même quand il abandonnerait la crainte du Tout-Puissant.

Vous voyez mon angoisse, et vous en avez horreur !

22 Vous ai-je dit : Donnez-moi quelque chose,

Faites en ma faveur des présents avec vos biens,

23 Délivrez-moi de la main de l’ennemi,

Rachetez-moi de la main des méchants ?

24 Instruisez-moi, et je me tairai ;

Faites-moi comprendre en quoi j’ai péché.

25 Que les paroles vraies sont persuasives !

Mais que prouvent vos remontrances ?

26 Voulez-vous donc blâmer ce que j’ai dit,

Et ne voir que du vent dans les discours d’un désespéré ? […]

JOB SE CROIT ASSAILLI PAR DIEU SANS CAUSE


10 Mon âme est dégoûtée de la vie !

Je donnerai cours à ma plainte,

Je parlerai dans l’amertume de mon âme.

2 Je dis à Dieu : Ne me condamne pas !

Fais-moi savoir pourquoi tu me prends à partie ! […]

7 Sachant bien que je ne suis pas coupable,

Et que nul ne peut me délivrer de ta main ?

8 Tes mains m’ont formé, elles m’ont créé,

Elles m’ont fait tout entier… Et tu me détruirais !

9 Souviens-toi que tu m’as façonné comme de l’argile ;

Voudrais-tu de nouveau me réduire en poussière ? […]

JOB SE LAMENTE, MAIS IL SAIT QUE SON RÉDEMPTEUR EST VIVANT


19 Job prit la parole et dit :

2 Jusqu’à quand affligerez-vous mon âme,

Et m’écraserez-vous de vos discours ?

3 Voilà dix fois que vous m’outragez ;

N’avez-vous pas honte de m’étourdir ainsi ?

4 Si réellement j’ai péché,

Seul j’en suis responsable.

5 Pensez-vous me traiter avec hauteur ?

Pensez-vous démontrer que je suis coupable ?

6 Sachez alors que c’est Dieu qui me poursuit,

Et qui m’enveloppe de son filet.

7 Voici, je crie à la violence, et nul ne répond ;

J’implore justice, et point de justice !

8 Il m’a fermé toute issue, et je ne puis passer ;

Il a répandu des ténèbres sur mes sentiers.

9 Il m’a dépouillé de ma gloire,

Il a enlevé la couronne de ma tête.

10 Il m’a brisé de toutes parts, et je m’en vais ;

Il a arraché mon espérance comme un arbre.

11 Il s’est enflammé de colère contre moi,

Il m’a traité comme l’un de ses ennemis. […]

19 Ceux que j’avais pour confidents m’ont en horreur,

Ceux que j’aimais se sont tournés contre moi.

20 Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair ;

Il ne me reste que la peau des dents.

21 Ayez pitié, ayez pitié de moi, vous, mes amis !

Car la main de Dieu m’a frappé.

22 Pourquoi me poursuivre comme Dieu me poursuit ? […]

DERNIÈRE RÉPONSE DE JOB : IL MAINTIENT SON INNOCENCE


27 […] 2 Dieu qui me refuse justice est vivant !

Le Tout-Puissant qui remplit mon âme d’amertume est vivant !

3 Aussi longtemps que j’aurai ma respiration,

Et que le souffle de Dieu sera dans mes narines,

4 Mes lèvres ne prononceront rien d’injuste,

Ma langue ne dira rien de faux.

5 Loin de moi la pensée de vous donner raison !

Jusqu’à mon dernier soupir je défendrai mon innocence ;

6 Je tiens à me justifier, et je ne faiblirai pas ;

Mon cœur ne me fait de reproche sur aucun de mes jours. […]

JOB SE REPENT ET S’HUMILIE


42 Job répondit à l’Éternel et dit :

2 Je reconnais que tu peux tout,

Et que rien ne s’oppose à tes pensées.

3 Quel est celui qui a la folie d’obscurcir mes desseins ?

Oui, j’ai parlé, sans les comprendre,

De merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas.

4 Écoute-moi, et je parlerai ;

Je t’interrogerai, et tu m’instruiras.

5 Mon oreille avait entendu parler de toi ;

Mais maintenant mon œil t’a vu.

6 C’est pourquoi je me condamne et je me repens

Sur la poussière et sur la cendre. […]

RETOUR DE JOB À LA PROSPÉRITÉ


10 L’Éternel rétablit Job dans son premier état, quand Job eut prié pour ses amis ; et l’Éternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait possédé. […]

16 Job vécut après cela cent quarante ans, et il vit ses fils et les fils de ses fils jusqu’à la quatrième génération.

17 Et Job mourut âgé et rassasié de jours.






Le Cantique des cantiques





LA SULAMITHE


2 Qu’il me baise des baisers de sa bouche !

Car ton amour vaut mieux que le vin, 3 Tes parfums ont une odeur

suave ; Ton nom est un parfum qui se répand ;

C’est pourquoi les jeunes filles t’aiment.

4 Entraîne-moi après toi !

Nous courrons !

Le roi m’introduit dans ses appartements…

Nous nous égaierons, nous nous réjouirons à cause de toi ;

Nous célébrerons ton amour plus que le vin.

C’est avec raison que l’on t’aime.

5 Je suis noire, mais je suis belle, filles de Jérusalem,

Comme les tentes de Kédar, comme les pavillons de Salomon.

6 Ne prenez pas garde à mon teint noir :

C’est le soleil qui m’a brûlée.

Les fils de ma mère se sont irrités contre moi,

Ils m’ont faite gardienne des vignes.

Ma vigne, à moi, je ne l’ai pas gardée.

7 Dis-moi, ô toi que mon cœur aime,

Où tu fais paître tes brebis,

Où tu les fais reposer à midi ;

Car pourquoi serais-je comme une égarée

Près des troupeaux de tes compagnons ? […]

SALOMON


4 Que tu es belle, mon amie, que tu es belle !

Tes yeux sont des colombes,

Derrière ton voile.

Tes cheveux sont comme un troupeau de chèvres,

Suspendues aux flancs de la montagne de Galaad.

2 Tes dents sont comme un troupeau de brebis tondues,

Qui remontent de l’abreuvoir ;

Toutes portent des jumeaux,

Aucune d’elles n’est stérile.

3 Tes lèvres sont comme un fil cramoisi,

Et ta bouche est charmante ;

Ta joue est comme une moitié de grenade,

Derrière ton voile.

4 Ton cou est comme la tour de David,

Bâtie pour être un arsenal ;

Mille boucliers y sont suspendus,

Tous les boucliers des héros.

5 Tes deux seins sont comme deux faons,

Comme les jumeaux d’une gazelle,

Qui paissent au milieu des lis. […]

LA SULAMITHE


10 Mon bien-aimé est blanc et vermeil ;

Il se distingue entre dix mille.

11 Sa tête est de l’or pur ;

Ses boucles sont flottantes,

Noires comme le corbeau.

12 Ses yeux sont comme des colombes au bord des ruisseaux,

Se baignant dans le lait,

Reposant au sein de l’abondance.

13 Ses joues sont comme un parterre d’aromates,

Une couche de plantes odorantes ;

Ses lèvres sont des lis,

D’où découle la myrrhe.

14 Ses mains sont des anneaux d’or,

Garnis de chrysolithes ;

Son corps est de l’ivoire poli,

Couvert de saphirs ;

15 Ses jambes sont des colonnes de marbre blanc,

Posées sur des bases d’or pur. […]

11 Je suis à mon bien-aimé,

Et ses désirs se portent vers moi.

12 Viens, mon bien-aimé, sortons dans les champs,

Demeurons dans les villages !

13 Dès le matin nous irons aux vignes,

Nous verrons si la vigne pousse, si la fleur s’ouvre,

Si les grenadiers fleurissent.

Là je te donnerai mon amour. […]






Les Psaumes






Psaume 1


DEUX HOMMES, DEUX VOIES, DEUX DESTINÉES

1 Heureux l’homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants,

Qui ne s’arrête pas sur la voie des pécheurs,

Et qui ne s’assied pas en compagnie des moqueurs,

2 Mais qui trouve son plaisir dans la loi de l’Éternel,

Et qui la médite jour et nuit !

3 Il est comme un arbre planté près d’un courant d’eau,

Qui donne son fruit en sa saison,

Et dont le feuillage ne se flétrit point :

Tout ce qu’il fait lui réussit.

4 Il n’en est pas ainsi des méchants :

Ils sont comme la paille que le vent dissipe.

5 C’est pourquoi les méchants ne résistent pas au jour du jugement, Ni les pécheurs dans l’assemblée des justes ;

6 Car l’Éternel connaît la voie des justes,

Et la voie des pécheurs mène à la ruine. […]






Psaume 4


SÉCURITÉ DANS LA DÉTRESSE

[…] 9 Je me couche et je m’endors en paix,

Car toi seul, ô Éternel ! tu me donnes la sécurité dans ma demeure. […]






Psaume 23


LE DIVIN BERGER

23 Cantique de David.

L’Éternel est mon berger : je ne manquerai de rien.

2 Il me fait reposer dans de verts pâturages,

Il me dirige près des eaux paisibles.

3 Il restaure mon âme,

Il me conduit dans les sentiers de la justice,

À cause de son nom.

4 Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort,

Je ne crains aucun mal, car tu es avec moi :

Ta houlette et ton bâton me rassurent.

5 Tu dresses devant moi une table,

En face de mes adversaires ;

Tu oins d’huile ma tête,

Et ma coupe déborde.

6 Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront

Tous les jours de ma vie,

Et j’habiterai dans la maison de l’Éternel

Jusqu’à la fin de mes jours. […]






Psaume 111


PERFECTION DES ŒUVRES DE DIEU

111 Louez l’Éternel !

Je louerai l’Éternel de tout mon cœur,

Dans la réunion des hommes droits et dans l’assemblée.

2 Les œuvres de l’Éternel sont grandes,

Recherchées par tous ceux qui les aiment.

3 Son œuvre n’est que splendeur et magnificence,

Et sa justice subsiste à jamais.

4 Il a laissé la mémoire de ses prodiges,

L’Éternel est miséricordieux et compatissant.

5 Il a donné de la nourriture à ceux qui le craignent ;

Il se souvient toujours de son alliance.

6 Il a manifesté à son peuple la puissance de ses œuvres,

En lui livrant l’héritage des nations.

7 Les œuvres de ses mains sont fidélité et justice ;

Toutes ses ordonnances sont véritables,

8 Affermies pour l’éternité,

Faites avec fidélité et droiture.

9 Il a envoyé la délivrance à son peuple,

Il a établi pour toujours son alliance ;

Son nom est saint et redoutable.

10 La crainte de l’Éternel est le commencement de la sagesse ;

Tous ceux qui l’observent ont une raison saine.

Sa gloire subsiste à jamais.











L’Ecclésiaste





LE CYCLE DE LA VIE


1 Paroles de l’Ecclésiaste, fils de David, roi de Jérusalem.

2 Vanité des vanités, dit l’Ecclésiaste, vanité des vanités, tout est vanité.

3 Quel avantage revient-il à l’homme de toute la peine qu’il se donne sous le soleil ? 4 Une génération s’en va, une autre vient, et la terre subsiste toujours. 5 Le soleil se lève, le soleil se couche ; il soupire après le lieu d’où il se lève de nouveau. 6 Le vent se dirige vers le midi, tourne vers le nord ; puis il tourne encore, et reprend les mêmes circuits. 7 Tous les fleuves vont à la mer, et la mer n’est point remplie ; ils continuent à aller vers le lieu où ils se dirigent. 8 Toutes choses sont en travail au-delà de ce qu’on peut dire ; l’œil ne se rassasie pas de voir, et l’oreille ne se lasse pas d’entendre. 9 Ce qui a été, c’est ce qui sera, et ce qui s’est fait, c’est ce qui se fera, il n’y a rien de nouveau sous le soleil. 10 S’il est une chose dont on dise : Vois ceci, c’est nouveau ! cette chose existait déjà dans les siècles qui nous ont précédés. 11 On ne se souvient pas de ce qui est ancien ; et ce qui arrivera dans la suite ne laissera pas de souvenir chez ceux qui vivront plus tard.

VANITÉ DE LA SAGESSE HUMAINE


12 Moi, l’Ecclésiaste, j’ai été roi d’Israël à Jérusalem. 13 J’ai appliqué mon cœur à rechercher et à sonder par la sagesse tout ce qui se fait sous les cieux ; c’est là une occupation pénible, à laquelle Dieu soumet les fils de l’homme. 14 J’ai vu tout ce qui se fait sous le soleil ; et voici, tout est vanité et poursuite du vent. 15 Ce qui est courbé ne peut se redresser, et ce qui manque ne peut être compté. 16 J’ai dit en mon cœur : Voici, j’ai grandi et surpassé en sagesse tous ceux qui ont dominé avant moi sur Jérusalem, et mon cœur a vu beaucoup de sagesse et de science. 17 J’ai appliqué mon cœur à connaître la sagesse, et à connaître la sottise et la folie ; j’ai compris que cela aussi c’est la poursuite du vent. 18 Car avec beaucoup de sagesse on a beaucoup de chagrin, et celui qui augmente sa science augmente sa douleur. […]

LE MÊME SORT POUR TOUS


2 […] 12 Alors j’ai tourné mes regards vers la sagesse, et vers la sottise et la folie. — Car que fera l’homme qui succédera au roi ? Ce qu’on a déjà fait. — 13 Et j’ai vu que la sagesse a de l’avantage sur la folie, comme la lumière a de l’avantage sur les ténèbres ; 14 le sage a ses yeux à la tête, et l’insensé marche dans les ténèbres. Mais j’ai reconnu aussi qu’ils ont l’un et l’autre un même sort. 15 Et j’ai dit en mon cœur : J’aurai le même sort que l’insensé ; pourquoi donc ai-je été plus sage ? Et j’ai dit en mon cœur que c’est encore là une vanité. 16 Car la mémoire du sage n’est pas plus éternelle que celle de l’insensé, puisque déjà les jours qui suivent, tout est oublié. Eh quoi ! le sage meurt aussi bien que l’insensé ! 17 Et j’ai haï la vie, car ce qui se fait sous le soleil m’a déplu, car tout est vanité et poursuite du vent. […]

UN TEMPS POUR TOUT


3 Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux : 2 un temps pour naître, et un temps pour mourir ; un temps pour planter, et un temps pour arracher ce qui a été planté ; 3 un temps pour tuer, et un temps pour guérir ; un temps pour abattre, et un temps pour bâtir ; 4 un temps pour pleurer, et un temps pour rire ; un temps pour se lamenter, et un temps pour danser ; 5 un temps pour lancer des pierres, et un temps pour ramasser des pierres ; un temps pour embrasser, et un temps pour s’éloigner des embrassements ; 6 un temps pour chercher, et un temps pour perdre ; un temps pour garder, et un temps pour jeter ; 7 un temps pour déchirer, et un temps pour coudre ; un temps pour se taire, et un temps pour parler ; 8 un temps pour aimer, et un temps pour haïr ; un temps pour la guerre, et un temps pour la paix.

9 Quel avantage celui qui travaille retire-t-il de sa peine ? 10 J’ai vu à quelle occupation Dieu soumet les fils de l’homme. 11 Il fait toute chose belle en son temps ; même il a mis dans leur cœur la pensée de l’éternité, bien que l’homme ne puisse pas saisir l’œuvre que Dieu fait, du commencement jusqu’à la fin. 12 J’ai reconnu qu’il n’y a de bonheur pour eux qu’à se réjouir et à se donner du bien-être pendant leur vie ; 13 mais, si un homme mange, boit et jouit du bien-être au milieu de tout son travail, c’est là un don de Dieu. 14 J’ai reconnu que tout ce que Dieu fait durera toujours, qu’il n’y a rien à y ajouter et rien à en retrancher, et que Dieu agit ainsi afin qu’on le craigne. 15 Ce qui est a déjà été, et ce qui sera a déjà été, et Dieu ramène ce qui est passé. […]

L’HOMME IMPUISSANT À RÉSOUDRE SES PROBLÈMES


9 Oui, j’ai appliqué mon cœur à tout cela, j’ai fait de tout cela l’objet de mon examen, et j’ai vu que les justes et les sages, et leurs travaux, sont dans la main de Dieu, et l’amour aussi bien que la haine ; les hommes ne savent rien : tout est devant eux. 2 Tout arrive également à tous : même sort pour le juste et pour le méchant, pour celui qui est bon et pur et pour celui qui est impur, pour celui qui sacrifie et pour celui qui ne sacrifie pas ; il en est du bon comme du pécheur, de celui qui jure comme de celui qui craint de jurer. 3 Ceci est un mal parmi tout ce qui se fait sous le soleil, c’est qu’il y a pour tous un même sort ; aussi le cœur des fils de l’homme est-il plein de méchanceté, et la folie est dans leur cœur pendant leur vie ; après quoi, ils vont chez les morts. Car, qui est excepté ? 4 Pour tous ceux qui vivent il y a de l’espérance ; et même un chien vivant vaut mieux qu’un lion mort. 5 Les vivants, en effet, savent qu’ils mourront ; mais les morts ne savent rien, et il n’y a pour eux plus de salaire, puisque leur mémoire est oubliée. 6 Et leur amour, et leur haine, et leur envie, ont déjà péri ; et ils n’auront plus jamais aucune part à tout ce qui se fait sous le soleil.

7 Va, mange avec joie ton pain, et bois gaiement ton vin ; car dès longtemps Dieu prend plaisir à ce que tu fais. 8 Qu’en tout temps tes vêtements soient blancs, et que l’huile ne manque point sur ta tête. 9 Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, pendant tous les jours de ta vie de vanité, que Dieu t’a donnés sous le soleil, pendant tous les jours de ta vanité ; car c’est ta part dans la vie, au milieu de ton travail que tu fais sous le soleil. 10 Tout ce que ta main trouve à faire avec ta force, fais-le ; car il n’y a ni œuvre, ni pensée, ni science, ni sagesse, dans le séjour des morts, où tu vas. […]

CRAINTE DE DIEU ET OBÉISSANCE


12 […] 14 Du reste, mon fils, tire instruction de ces choses ; on ne finirait pas, si l’on voulait faire un grand nombre de livres, et beaucoup d’étude est une fatigue pour le corps.

15 Écoutons la fin du discours : Crains Dieu et observe ses commandements. C’est là ce que doit faire tout homme. 16 Car Dieu amènera toute œuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien, soit mal.










Prophètes 





Ésaïe






La promesse du retour


PUISSANCE DE DIEU ET VANITÉ DES IDOLES

41 […] 8 Mais toi, Israël, mon serviteur, Jacob, que j’ai choisi,

Race d’Abraham que j’ai aimé !

9 Toi, que j’ai pris aux extrémités de la terre,

Et que j’ai appelé d’une contrée lointaine,

À qui j’ai dit : Tu es mon serviteur,

Je te choisis, et ne te rejette point !

10 Ne crains rien, car je suis avec toi ;

Ne promène pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu ;

Je te fortifie, je viens à ton secours,

Je te soutiens de ma droite triomphante. […]




DIEU, LE SEUL SAUVEUR

43 Ainsi parle maintenant l’Éternel, qui t’a créé, ô Jacob !

Celui qui t’a formé, ô Israël !

Ne crains rien, car je te rachète,

Je t’appelle par ton nom : tu es à moi !

2 Si tu traverses les eaux, je serai avec toi ;

Et les fleuves, ils ne te submergeront point ;

Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas,

Et la flamme ne t’embrasera pas.

3 Car je suis l’Éternel, ton Dieu,

Le Saint d’Israël, ton sauveur ;

Je donne l’Égypte pour ta rançon,

L’Éthiopie et Saba à ta place.

4 Parce que tu as du prix à mes yeux,

Parce que tu es honoré et que je t’aime,

Je donne des hommes à ta place,

Et des peuples pour ta vie.

5 Ne crains rien, car je suis avec toi ;

Je ramènerai de l’orient ta race,

Et je te rassemblerai de l’occident. […]




RETOUR D’ISRAËL ; INTERVENTION DE CYRUS

44 […] 21 Souviens-toi de ces choses, ô Jacob !

Ô Israël ! car tu es mon serviteur ;

Je t’ai formé, tu es mon serviteur ;

Israël, je ne t’oublierai pas.

22 J’efface tes transgressions comme un nuage,

Et tes péchés comme une nuée ;

Reviens à moi,

Car je t’ai racheté.

23 Cieux, réjouissez-vous ! car l’Éternel a agi ;

Profondeurs de la terre, retentissez d’allégresse !

Montagnes, éclatez en cris de joie !

Vous aussi, forêts, avec tous vos arbres !

Car l’Éternel a racheté Jacob,

Il a manifesté sa gloire en Israël.

24 Ainsi parle l’Éternel, ton rédempteur,

Celui qui t’a formé dès ta naissance :

Moi, l’Éternel, j’ai fait toutes choses,

Seul j’ai déployé les cieux,

Seul j’ai étendu la terre.

25 J’anéantis les signes des prophètes de mensonge,

Et je proclame insensés les devins ;

Je fais reculer les sages,

Et je tourne leur science en folie.

26 Je confirme la parole de mon serviteur,

Et j’accomplis ce que prédisent mes envoyés ;

Je dis de Jérusalem : Elle sera habitée,

Et des villes de Juda : Elles seront rebâties ;

Et je relèverai leurs ruines.

27 Je dis à l’abîme : Dessèche-toi,

Je tarirai tes fleuves.

28 Je dis de Cyrus : Il est mon berger,

Et il accomplira toute ma volonté ;

Il dira de Jérusalem : Qu’elle soit rebâtie !

Et du temple : Qu’il soit fondé ! […]




PROMESSE DE RÉTABLISSEMENT ; VISION DE JÉRUSALEM

52 Réveille-toi ! réveille-toi ! revêts ta parure, Sion !

Revêts tes habits de fête, Jérusalem, ville sainte !

Car il n’entrera plus chez toi ni incirconcis ni impur.

2 Secoue ta poussière, lève-toi,

Mets-toi sur ton séant, Jérusalem !

Détache les liens de ton cou,

Captive, fille de Sion !

3 Car ainsi parle l’Éternel !

C’est gratuitement que vous avez été vendus,

Et ce n’est pas à prix d’argent que vous serez rachetés.

4 Car ainsi parle le Seigneur, l’Éternel :

Jadis mon peuple descendit en Égypte, pour y séjourner ;

Puis l’Assyrien l’opprima sans cause.

5 Et maintenant, qu’ai-je à faire, dit l’Éternel,

Quand mon peuple a été gratuitement enlevé ?

Ses tyrans poussent des cris, dit l’Éternel,

Et toute la durée du jour mon nom est outragé.

6 C’est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom ;

C’est pourquoi il saura, en ce jour,

Que c’est moi qui parle ; me voici !

7 Qu’ils sont beaux sur les montagnes,

Les pieds de celui qui apporte de bonnes nouvelles,

Qui publie la paix !

De celui qui apporte de bonnes nouvelles,

Qui publie le salut !

De celui qui dit à Sion :

Ton Dieu règne !

8 La voix de tes sentinelles retentit ;

Elles élèvent la voix,

Elles poussent ensemble des cris d’allégresse ;

Car de leurs propres yeux elles voient

Que l’Éternel ramène Sion.

9 Éclatez ensemble en cris de joie,

Ruines de Jérusalem !

Car l’Éternel console son peuple,

Il rachète Jérusalem.

10 L’Éternel découvre le bras de sa sainteté,

Aux yeux de toutes les nations ;

Et toutes les extrémités de la terre verront

Le salut de notre Dieu.

11 Partez, partez, sortez de là !

Ne touchez rien d’impur !

Sortez du milieu d’elle !

Purifiez-vous, vous qui portez les vases de l’Éternel !

12 Ne sortez pas avec précipitation,

Ne partez pas en fuyant ;

Car l’Éternel ira devant vous,

Et le Dieu d’Israël fermera votre marche. […]

53 Qui a cru à ce qui nous était annoncé ?

À qui le bras de l’Éternel s’est-il révélé ?

2 Il s’est élevé devant lui comme un rejeton,

Comme une racine qui sort d’une terre assoiffée ;

Il n’avait ni apparence, ni éclat

Pour que nous le regardions,

Et son aspect n’avait rien pour nous attirer.

3 Méprisé et abandonné des hommes,

Homme de douleur

Et habitué à la souffrance

Semblable à celui devant qui l’on se voile la face,

Il était méprisé,

Nous ne l’avons pas considéré.

4 Certes, ce sont nos souffrances qu’il a portées,

C’est de nos douleurs qu’il s’est chargé ;

Et nous, nous l’avons considéré comme atteint d’une plaie,

Comme frappé par Dieu et humilié.

5 Mais il était transpercé à cause de nos crimes,

Écrasé à cause de nos fautes ;

Le châtiment qui nous donne la paix est (tombé) sur lui,

Et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris.

6 Nous étions tous errants comme des brebis,

Chacun suivait sa propre voie ;

Et l’Éternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous.

7 Il a été maltraité, il s’est humilié

Et n’a pas ouvert la bouche,

Semblable à l’agneau qu’on mène à la boucherie,

À une brebis muette devant ceux qui la tondent ;

Il n’a pas ouvert la bouche.

8 Il a été emporté par la violence et le jugement ;

Dans sa génération qui s’est soucié

De ce qu’il était retranché

De la terre des vivants,

À cause des crimes de mon peuple,

De la plaie qui les avait atteints ?

9 On a mis sa tombe parmi les méchants,

Son sépulcre avec le riche,

Quoiqu’il n’ait pas commis de violence

Et qu’il n’y ait pas eu de fraude dans sa bouche.

10 Il a plu à l’Éternel de le briser par la souffrance ;

Après s’être livré en sacrifice de culpabilité,

Il verra une descendance

Et prolongera ses jours,

Et la volonté de l’Éternel s’effectuera par lui.

11 Après les tourments de son âme,

Il rassasiera ses regards ;

Par la connaissance qu’ils auront de lui,

Mon serviteur juste justifiera beaucoup (d’hommes)

Et se chargera de leurs fautes.

12 C’est pourquoi je lui donnerai beaucoup (d’hommes) en partage ;

Il partagera le butin avec les puissants,

Parce qu’il s’est livré lui-même à la mort,

Et qu’il a été compté parmi les coupables,

Parce qu’il a porté le péché de beaucoup

Et qu’il a intercédé pour les coupables.




LE SALUT DE JÉRUSALEM

62 Pour l’amour de Sion je ne me tairai point,

Pour l’amour de Jérusalem je ne prendrai point de repos,

Jusqu’à ce que son salut paraisse, comme l’aurore,

Et sa délivrance, comme un flambeau qui s’allume.

2 Alors les nations verront ton salut,

Et tous les rois ta gloire ;

Et l’on t’appellera d’un nom nouveau,

Que la bouche de l’Éternel déterminera.

3 Tu seras une couronne éclatante dans la main de l’Éternel,

Un turban royal dans la main de ton Dieu.

4 On ne te nommera plus délaissée,

On ne nommera plus ta terre désolation ;

Mais on t’appellera mon plaisir en elle,

Et l’on appellera ta terre épouse ;

Car l’Éternel met son plaisir en toi,

Et ta terre aura un époux.

5 Comme un jeune homme s’unit à une vierge,

Ainsi tes fils s’uniront à toi ;

Et comme la fiancée fait la joie de son fiancé,

Ainsi tu feras la joie de ton Dieu.

6 Sur tes murs, Jérusalem, j’ai placé des gardes ;

Ils ne se tairont ni jour ni nuit.

Vous qui la rappelez au souvenir de l’Éternel,

Point de repos pour vous !

7 Et ne lui laissez aucun relâche,

Jusqu’à ce qu’il rétablisse Jérusalem

Et la rende glorieuse sur la terre.

8 L’Éternel l’a juré par sa droite et par son bras puissant :

Je ne donnerai plus ton blé pour nourriture à tes ennemis,

Et les fils de l’étranger ne boiront plus ton vin,

Produit de tes labeurs ;

9 Mais ceux qui auront amassé le blé le mangeront

Et loueront l’Éternel,

Et ceux qui auront récolté le vin le boiront,

Dans les parvis de mon sanctuaire.

10 Franchissez, franchissez les portes !

Préparez un chemin pour le peuple !

Frayez, frayez la route, ôtez les pierres !

Élevez une bannière vers les peuples !

11 Voici ce que l’Éternel proclame aux extrémités de la terre :

Dites à la fille de Sion :

Voici, ton sauveur arrive ;

Voici, le salaire est avec lui,

Et les rétributions le précèdent.

12 On les appellera peuple saint, rachetés de l’Éternel ;

Et toi, on t’appellera recherchée, ville non délaissée. […]











Jérémie






La nouvelle alliance

[…]


REPROCHES ET MENACES

7 La parole fut adressée à Jérémie de la part de l’Éternel, en ces mots :

2 Place-toi à la porte de la maison de l’Éternel,

Et là publie cette parole,

Et dis : Écoutez la parole de l’Éternel,

Vous tous, hommes de Juda, qui entrez par ces portes,

Pour adorer l’Éternel !

3 Ainsi parle l’Éternel des armées, le Dieu d’Israël :

Réformez vos voies et vos œuvres,

Et je vous laisserai demeurer dans ce lieu.

4 Ne vous livrez pas à des espérances trompeuses, en disant :

C’est ici le temple de l’Éternel, le temple de l’Éternel,

Le temple de l’Éternel !

5 Si vous réformez vos voies et vos œuvres,

Si vous pratiquez la justice envers les uns et les autres,

6 Si vous n’opprimez pas l’étranger, l’orphelin et la veuve,

Si vous ne répandez pas en ce lieu le sang innocent,

Et si vous n’allez pas après d’autres dieux, pour votre malheur,

7 Alors je vous laisserai demeurer dans ce lieu,

Dans le pays que j’ai donné à vos pères,

D’éternité en éternité.

8 Mais voici, vous vous livrez à des espérances trompeuses,

Qui ne servent à rien.

9 Quoi ! dérober, tuer, commettre des adultères,

Jurer faussement, offrir de l’encens à Baal,

Aller après d’autres dieux que vous ne connaissez pas !…

10 Puis vous venez vous présenter devant moi,

Dans cette maison sur laquelle mon nom est invoqué,

Et vous dites : Nous sommes délivrés !…

Et c’est afin de commettre toutes ces abominations ! […]




LA NOUVELLE ALLIANCE

31 En ce temps-là, dit l’Éternel,

Je serai le Dieu de toutes les familles d’Israël,

Et ils seront mon peuple.

2 Ainsi parle l’Éternel :

Il a trouvé grâce dans le désert,

Le peuple de ceux qui ont échappé au glaive ;

Israël marche vers son lieu de repos.

3 De loin l’Éternel se montre à moi ;

Je t’aime d’un amour éternel ;

C’est pourquoi je te conserve ma bonté.

4 Je te rétablirai encore, et tu seras rétablie,

Vierge d’Israël !

Tu auras encore tes tambourins pour parure,

Et tu sortiras au milieu des danses joyeuses.

5 Tu planteras encore des vignes sur les montagnes de Samarie ;

Les planteurs planteront, et cueilleront les fruits.

6 Car le jour vient où les gardes crieront sur la montagne d’Ephraïm :

Levez-vous, montons à Sion, vers l’Éternel, notre Dieu !

7 Car ainsi parle l’Éternel :

Poussez des cris de joie sur Jacob,

Éclatez d’allégresse à la tête des nations !

Élevez vos voix, chantez des louanges, et dites :

Éternel, délivre ton peuple, le reste d’Israël !

8 Voici, je les ramène du pays du septentrion,

Je les rassemble des extrémités de la terre ;

Parmi eux sont l’aveugle et le boiteux,

La femme enceinte et celle en travail ;

C’est une grande multitude, qui revient ici.

9 Ils viennent en pleurant, et je les conduis au milieu de leurs supplications ;

Je les mène vers des torrents d’eau,

Par un chemin uni où ils ne chancellent pas ;

Car je suis un père pour Israël,

Et Ephraïm est mon premier-né.

10 Nations, écoutez la parole de l’Éternel,

Et publiez-la dans les îles lointaines !

Dites : Celui qui a dispersé Israël le rassemblera,

Et il le gardera comme le berger garde son troupeau.

11 Car l’Éternel rachète Jacob,

Il le délivre de la main d’un plus fort que lui.

12 Ils viendront, et pousseront des cris de joie sur les hauteurs de Sion ;

Ils accourront vers les biens de l’Éternel,

Le blé, le moût, l’huile,

Les brebis et les bœufs ;

Leur âme sera comme un jardin arrosé,

Et ils ne seront plus dans la souffrance.

13 Alors les jeunes filles se réjouiront à la danse,

Les jeunes hommes et les vieillards se réjouiront aussi ;

Je changerai leur deuil en allégresse et je les consolerai ;

Je leur donnerai de la joie après leurs chagrins.

14 Je rassasierai de graisse l’âme des sacrificateurs,

Et mon peuple se rassasiera de mes biens, dit l’Éternel. […]

31 Voici, les jours viennent, dit l’Éternel,

Où je ferai avec la maison d’Israël et la maison de Juda

Une alliance nouvelle,

32 Non comme l’alliance que je traitai avec leurs pères,

Le jour où je les saisis par la main

Pour les faire sortir du pays d’Égypte,

Alliance qu’ils ont violée,

Quoique je sois leur maître, dit l’Éternel.

33 Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël,

Après ces jours-là, dit l’Éternel :

Je mettrai ma loi au-dedans d’eux,

Je l’écrirai dans leur cœur ;

Et je serai leur Dieu,

Et ils seront mon peuple.

34 Celui-ci n’enseignera plus son prochain,

Ni celui-là son frère, en disant :

Connaissez l’Éternel !

Car tous me connaîtront,

Depuis le plus petit jusqu’au plus grand, dit l’Éternel ;

Car je pardonnerai leur iniquité,

Et je ne me souviendrai plus de leur péché. […]











Ézéchiel






L’Espérance du retour


RENAISSANCE ET RÉUNION D’ISRAËL ET DE JUDA

37 La main de l’Éternel fut sur moi, et l’Éternel me transporta par son Esprit, et me déposa dans le milieu d’une vallée remplie d’ossements. 2 Il me fit passer auprès d’eux, tout autour ; et voici, ils étaient fort nombreux, à la surface de la vallée, et ils étaient complètement secs. […]

11 Il me dit : Fils de l’homme, ces os, c’est toute la maison d’Israël. Voici, ils disent : Nos os sont desséchés, notre espérance est détruite, nous sommes perdus ! 12 Prophétise donc, et dis-leur : Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : Voici, j’ouvrirai vos sépulcres, je vous ferai sortir de vos sépulcres, ô mon peuple, et je vous ramènerai dans le pays d’Israël. 13 Et vous saurez que je suis l’Éternel, lorsque j’ouvrirai vos sépulcres, et que je vous ferai sortir de vos sépulcres, ô mon peuple ! 14 Je mettrai mon Esprit en vous, et vous vivrez ; je vous rétablirai dans votre pays, et vous saurez que moi, l’Éternel, j’ai parlé et agi, dit l’Éternel. […]

21 Et tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : Voici, je prendrai les enfants d’Israël du milieu des nations où ils sont allés, je les rassemblerai de toutes parts, et je les ramènerai dans leur pays. 22 Je ferai d’eux une seule nation dans le pays, dans les montagnes d’Israël ; ils auront tous un même roi, ils ne formeront plus deux nations, et ne seront plus divisés en deux royaumes. 23 Ils ne se souilleront plus par leurs idoles, par leurs abominations, et par toutes leurs transgressions ; je les retirerai de tous les lieux qu’ils ont habités et où ils ont péché, et je les purifierai ; ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu. 24 Mon serviteur David sera leur roi, et ils auront tous un seul berger. Ils suivront mes ordonnances, ils observeront mes lois et les mettront en pratique. 25 Ils habiteront le pays que j’ai donné à mon serviteur Jacob, et qu’ont habité vos pères ; ils y habiteront, eux, leurs enfants, et les enfants de leurs enfants, à perpétuité ; et mon serviteur David sera leur prince pour toujours. 26 Je traiterai avec eux une alliance de paix, et il y aura une alliance éternelle avec eux ; je les établirai, je les multiplierai, et je placerai mon sanctuaire au milieu d’eux pour toujours. 27 Ma demeure sera parmi eux : je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. 28 Et les nations sauront que je suis l’Éternel, qui sanctifie Israël, lorsque mon sanctuaire sera pour toujours au milieu d’eux. […]











Daniel





[…]

DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS


6 Darius trouva bon d’établir sur le royaume cent vingt satrapes, qui devaient être dans tout le royaume. 2 Il mit à leur tête trois chefs, au nombre desquels était Daniel, afin que ces satrapes leur rendent compte, et que le roi ne souffre aucun dommage. 3 Daniel surpassait les chefs et les satrapes, parce qu’il y avait en lui un esprit supérieur ; et le roi pensait à l’établir sur tout le royaume.

4 Alors les chefs et les satrapes cherchèrent une occasion d’accuser Daniel en ce qui concernait les affaires du royaume. Mais ils ne purent trouver aucune occasion, ni aucune chose à reprendre, parce qu’il était fidèle, et qu’on n’apercevait chez lui ni faute, ni rien de mauvais. 5 Et ces hommes dirent : Nous ne trouverons aucune occasion contre ce Daniel, à moins que nous n’en trouvions une dans la loi de son Dieu. 6 Puis ces chefs et ces satrapes se rendirent tumultueusement auprès du roi, et lui parlèrent ainsi : Roi Darius, vis éternellement ! 7 Tous les chefs du royaume, les intendants, les satrapes, les conseillers, et les gouverneurs sont d’avis qu’il soit publié un édit royal, avec une défense sévère, portant que quiconque, dans l’espace de trente jours, adressera des prières à quelque dieu ou à quelque homme, excepté à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse aux lions. 8 Maintenant, ô roi, confirme la défense, et écris le décret, afin qu’il soit irrévocable, selon la loi des Mèdes et des Perses, qui est immuable.

9 Là-dessus le roi Darius écrivit le décret et la défense.

10 Lorsque Daniel sut que le décret était écrit, il se retira dans sa maison, où les fenêtres de la chambre supérieure étaient ouvertes dans la direction de Jérusalem ; et trois fois par jour il se mettait à genoux, il priait, et il louait son Dieu, comme il le faisait auparavant. 11 Alors ces hommes entrèrent tumultueusement, et ils trouvèrent Daniel qui priait et invoquait son Dieu. 12 Puis ils se présentèrent devant le roi, et lui dirent au sujet de la défense royale : N’as-tu pas écrit une défense portant que quiconque dans l’espace de trente jours adresserait des prières à quelque dieu ou à quelque homme, excepté à toi, ô roi, serait jeté dans la fosse aux lions ? Le roi répondit : La chose est certaine, selon la loi des Mèdes et des Perses, qui est immuable. 13 Ils prirent de nouveau la parole et dirent au roi : Daniel, l’un des captifs de Juda, n’a tenu aucun compte de toi, ô roi, ni de la défense que tu as écrite, et il fait sa prière trois fois par jour.

14 Le roi fut très affligé quand il entendit cela ; il prit à cœur de délivrer Daniel et jusqu’au coucher du soleil il s’efforça de le sauver. 15 Mais ces hommes insistèrent auprès du roi, et lui dirent : Sache, ô roi, que la loi des Mèdes et des Perses exige que toute défense ou tout décret confirmé par le roi soit irrévocable. 16 Alors le roi donna l’ordre qu’on amène Daniel, et qu’on le jette dans la fosse aux lions. Le roi prit la parole et dit à Daniel : Puisse ton Dieu, que tu sers avec persévérance, te délivrer ! 17 On apporta une pierre, et on la mit sur l’ouverture de la fosse ; le roi la scella de son anneau et de l’anneau de ses grands, afin que rien ne soit changé à l’égard de Daniel.

18 Le roi se rendit ensuite dans son palais ; il passa la nuit à jeun, il ne fit point venir de concubine auprès de lui, et il ne put se livrer au sommeil. 19 Le roi se leva au point du jour, avec l’aurore, et il alla précipitamment à la fosse aux lions. 20 En s’approchant de la fosse, il appela Daniel d’une voix triste. Le roi prit la parole et dit à Daniel : Daniel, serviteur du Dieu vivant, ton Dieu, que tu sers avec persévérance, a-t-il pu te délivrer des lions ? 21 Et Daniel dit au roi : Roi, vis éternellement ! 22 Mon Dieu a envoyé son ange et fermé la gueule des lions, qui ne m’ont fait aucun mal, parce que j’ai été trouvé innocent devant lui ; et devant toi non plus, ô roi, je n’ai rien fait de mauvais. 23 Alors le roi fut très joyeux, et il ordonna qu’on fasse sortir Daniel de la fosse. Daniel fut retiré de la fosse, et on ne trouva sur lui aucune blessure, parce qu’il avait eu confiance en son Dieu. 24 Le roi ordonna que ces hommes qui avaient accusé Daniel soient amenés et jetés dans la fosse aux lions, eux, leurs enfants et leurs femmes ; et avant qu’ils soient parvenus au fond de la fosse, les lions les saisirent et brisèrent tous leurs os.

25 Après cela, le roi Darius écrivit à tous les peuples, à toutes les nations, aux hommes de toutes langues, qui habitaient sur toute la terre : Que la paix vous soit donnée avec abondance ! 26 J’ordonne que, dans toute l’étendue de mon royaume, on ait de la crainte et de la frayeur pour le Dieu de Daniel. Car il est le Dieu vivant, et il subsiste éternellement ; son royaume ne sera jamais détruit, et sa domination durera jusqu’à la fin. 27 C’est lui qui délivre et qui sauve, qui opère des signes et des prodiges dans les cieux et sur la terre. C’est lui qui a délivré Daniel de la puissance des lions.

28 Daniel prospéra sous le règne de Darius, et sous le règne de Cyrus, le Perse. […]

VISION DE DANIEL


7 9 Je regardais,

Pendant que l’on plaçait des trônes,

L’Ancien des jours s’assit.

Son vêtement était blanc comme la neige,

Et les cheveux de sa tête purs comme de la laine ;

Son trône était comme des flammes de feu,

Et les roues comme un feu ardent.

10 Un fleuve de feu coulait

Et sortait de devant lui.

Mille milliers le servaient,

Et des myriades se tenaient en sa présence.

Les juges s’assirent,

Et les livres furent ouverts.

11 Je regardais alors,

À cause des paroles arrogantes

Que prononçait la corne ;

Et tandis que je regardais,

La bête fut tuée et son corps périt,

Livré au feu pour être brûlé.

12 Les autres bêtes

Furent dépouillées de leur puissance,

Mais une prolongation de vie leur fut accordée

Jusqu’à un certain temps.

13 Je regardais pendant mes visions nocturnes,

Et voici que sur les nuées du ciel

Arriva comme un fils d’homme ;

Il s’avança vers l’Ancien des jours,

Et on le fit approcher de lui.

14 On lui donna la domination, l’honneur et la royauté ;

Et tous les peuples, les nations et les hommes de toutes langues le servirent.

Sa domination est une domination éternelle

Qui ne passera pas,

Et sa royauté ne sera jamais détruite.






Amos






Contre l’injustice


ANNONCE DU JUGEMENT ET APPEL À LA REPENTANCE

[…] 14 Recherchez le bien et non le mal ; afin que vous viviez,

Et qu’ainsi l’Éternel, le Dieu des armées, soit avec vous,

Comme vous le dites.

15 Haïssez le mal et aimez le bien,

Faites régner à la porte la justice ;

Et peut-être l’Éternel, le Dieu des armées, aura pitié

Des restes de Joseph.

16 C’est pourquoi ainsi parle l’Éternel, le Dieu des armées, le Seigneur :

Dans toutes les places on se lamentera,

Dans toutes les rues on dira : Hélas ! hélas !

On appellera le laboureur au deuil,

Et aux lamentations ceux qui disent des complaintes.

17 Dans toutes les vignes on se lamentera,

Lorsque je passerai au milieu de toi, dit l’Éternel.

18 Malheur à ceux qui désirent le jour de l’Éternel !

Qu’attendez-vous du jour de l’Éternel ?

Il sera ténèbres et non lumière.

19 Vous serez comme un homme qui fuit devant un lion

Et que rencontre un ours,

Qui gagne sa demeure, appuie sa main sur la muraille,

Et que mord un serpent.

20 Le jour de l’Éternel n’est-il pas ténèbres et non lumière ?

N’est-il pas obscur et sans éclat ?

21 Je hais, je méprise vos fêtes,

Je ne puis sentir vos assemblées.

22 Quand vous me présentez des holocaustes et des offrandes,

Je n’y prends aucun plaisir ;

Et les veaux engraissés que vous sacrifiez en actions de grâces,

Je ne les regarde pas.

23 Éloigne de moi le bruit de tes cantiques ;

Je n’écoute pas le son de tes luths.

24 Mais que la droiture soit comme un courant d’eau,

Et la justice comme un torrent qui jamais ne tarit. […]




CORRUPTION ET INCONSCIENCE DES GRANDS

[…] 6 […] 3 Vous croyez éloigner le jour du malheur,

Et vous faites approcher le règne de la violence.

4 Ils reposent sur des lits d’ivoire,

Ils sont mollement étendus sur leurs couches ;

Ils mangent les agneaux du troupeau,

Les veaux mis à l’engrais.

5 Ils extravaguent au son du luth,

Ils se croient habiles comme David sur les instruments de musique.

6 Ils boivent le vin dans de larges coupes,

Ils s’oignent avec la meilleure huile,

Et ils ne s’attristent pas sur la ruine de Joseph !

7 C’est pourquoi ils seront emmenés à la tête des captifs ;

Et les cris de joie de ces voluptueux cesseront. […]











Jonas





VOCATION DE JONAS ; FUITE ET PUNITION


1 La parole de l’Éternel fut adressée à Jonas, fils d’Amitthaï, en ces mots :

2 Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et crie contre elle ! car sa méchanceté est montée jusqu’à moi.

3 Et Jonas se leva pour s’enfuir à Tarsis, loin de la face de l’Éternel. Il descendit à Japho, et il trouva un navire qui allait à Tarsis ; il paya le prix du transport, et s’embarqua pour aller avec les passagers à Tarsis, loin de la face de l’Éternel.

4 Mais l’Éternel fit souffler sur la mer un vent impétueux, et il s’éleva sur la mer une grande tempête. Le navire menaçait de faire naufrage. […]

13 Ces hommes ramaient pour gagner la terre, mais ils ne le purent, parce que la mer s’agitait toujours plus contre eux. 14 Alors ils invoquèrent l’Éternel, et dirent : Ô Éternel, ne nous fais pas périr à cause de la vie de cet homme, et ne nous charge pas du sang innocent ! Car toi, Éternel, tu fais ce que tu veux. 15 Puis ils prirent Jonas, et le jetèrent dans la mer. Et la fureur de la mer s’apaisa. 16 Ces hommes furent saisis d’une grande crainte de l’Éternel, et ils offrirent un sacrifice à l’Éternel, et firent des vœux.

PRIÈRE DE JONAS DANS LE VENTRE D’UN POISSON


2 L’Éternel fit venir un grand poisson pour engloutir Jonas, et Jonas fut dans le ventre du poisson trois jours et trois nuits.

2 Jonas, dans le ventre du poisson, pria l’Éternel, son Dieu. 3 Il dit :

Dans ma détresse, j’ai invoqué l’Éternel,

Et il m’a exaucé ;

Du sein du séjour des morts j’ai crié,

Et tu as entendu ma voix.

4 Tu m’as jeté dans l’abîme, dans le cœur de la mer,

Et les courants d’eau m’ont environné ;

Toutes tes vagues et tous tes flots ont passé sur moi.

5 Je disais : Je suis chassé loin de ton regard !

Mais je verrai encore ton saint temple.

6 Les eaux m’ont couvert jusqu’à m’ôter la vie,

L’abîme m’a enveloppé,

Les roseaux ont entouré ma tête.

7 Je suis descendu jusqu’aux racines des montagnes,

Les barres de la terre m’enfermaient pour toujours ;

Mais tu m’as fait remonter vivant de la fosse,

Éternel, mon Dieu !

8 Quand mon âme était abattue au-dedans de moi,

Je me suis souvenu de l’Éternel,

Et ma prière est parvenue jusqu’à toi,

Dans ton saint temple.

9 Ceux qui s’attachent à de vaines idoles

Éloignent d’eux la miséricorde.

10 Pour moi, je t’offrirai des sacrifices avec un cri d’actions de grâces, J’accomplirai les vœux que j’ai faits : Le salut vient de l’Éternel.

11 L’Éternel parla au poisson, et le poisson vomit Jonas sur la terre.

Traduit de l’hébreu par Louis Segond, XIXe siècle










DEUXIÈME PARTIE

LE NOUVEAU TESTAMENT












Évangiles





L’Évangile selon Matthieu






LES MAGES À BETHLÉHEM, HÉRODE

2 Jésus était né à Bethléhem en Judée, au temps du roi Hérode. Des mages d’Orient arrivèrent à Jérusalem 2 et dirent : Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Car nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus l’adorer. 3 À cette nouvelle le roi Hérode fut troublé, et tout Jérusalem avec lui. 4 Il assembla tous les principaux sacrificateurs et les scribes du peuple, pour leur demander où devait naître le Christ. 5 Ils lui dirent : À Bethléhem en Judée. […]

7 Alors Hérode fit appeler en secret les mages, et se fit préciser par eux l’époque de l’apparition de l’étoile. 8 Puis il les envoya à Bethléhem, en disant : Allez, et prenez des informations précises sur le petit enfant ; quand vous l’aurez trouvé, faites-le-moi savoir, afin que j’aille moi aussi l’adorer.

9 Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici : l’étoile qu’ils avaient vue en Orient les précédait ; arrivée au-dessus (du lieu) où était le petit enfant, elle s’arrêta. 10 À la vue de l’étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. 11 Ils entrèrent dans la maison, virent le petit enfant avec Marie, sa mère, se prosternèrent et l’adorèrent ; ils ouvrirent ensuite leurs trésors, et lui offrirent en présent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 12 Puis, divinement avertis en songe de ne pas retourner vers Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.

13 Après leur départ, un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, et dit : Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, fuis en Égypte et restes-y jusqu’à ce que je te parle ; car Hérode va rechercher le petit enfant pour le faire périr. 14 Joseph se leva, prit de nuit le petit enfant et sa mère, et se retira en Égypte. […]

16 Quand Hérode se vit joué par les mages, sa fureur fut extrême, il envoya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à Bethléhem et dans son territoire, d’après l’époque qu’il s’était fait préciser par les mages. […]




LE SERMON SUR LA MONTAGNE

5 Voyant la foule, Jésus monta sur la montagne ; et, après qu’il se fut assis, ses disciples s’approchèrent de lui. 2 Puis, ayant ouvert la bouche, il les enseigna, et dit :

3 Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux !

4 Heureux les affligés, car ils seront consolés !

5 Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre !

6 Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés !

7 Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde !

8 Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu !

9 Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu !

10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à eux !

11 Heureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on vous persécutera et qu’on dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de moi. 12 Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux ; car c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui ont été avant vous.



LE SEL DE LA TERRE ; LA LUMIÈRE DU MONDE


13 Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on ? Il ne sert plus qu’à être jeté dehors, et foulé aux pieds par les hommes. 14 Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée ; 15 et on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. 16 Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. […]


AIMER SES ENNEMIS

38 Vous avez appris qu’il a été dit : œil pour œil, et dent pour dent. 39 Mais moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre. 40 Si quelqu’un veut plaider contre toi, et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. 41 Si quelqu’un te force à faire un mille, fais-en deux avec lui. 42 Donne à celui qui te demande, et ne te détourne pas de celui qui veut emprunter de toi.

43 Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. 44 Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent, 45 afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. […]




CONDAMNATION DU FORMALISME RELIGIEUX

6 Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes, pour en être vus ; autrement, vous n’aurez point de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux.

[…] 3 Mais quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que fait ta droite, 4 afin que ton aumône se fasse en secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra.




INSTRUCTIONS SUR LA PRIÈRE

5 Lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites, qui aiment à prier debout dans les synagogues et aux coins des rues pour être vus des hommes. Je vous le dis en vérité, ils ont leur récompense. 6 Mais quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie ton Père qui est là dans le lieu secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra.

7 En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 8 Ne leur ressemblez pas ; car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez. 9 Voici donc comment vous devez prier :

Notre Père qui es aux cieux ! Que ton nom soit sanctifié ; 10 que ton règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 11 Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien ; 12 pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; 13 ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du malin. Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen ! […]




LA RÈGLE D’OR ; LES DEUX CHEMINS

12 Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux, car c’est la loi et les prophètes.

13 Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. 14 Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. […]




Paraboles du royaume des cieux


PARABOLE DU SEMEUR

13 Ce même jour, Jésus sortit de la maison, et s’assit au bord de la mer. 2 Une grande foule s’étant assemblée auprès de lui, il monta dans une barque, et il s’assit. Toute la foule se tenait sur le rivage. 3 Il leur parla en paraboles sur beaucoup de choses, et il dit :

4 Un semeur sortit pour semer. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin : les oiseaux vinrent, et la mangèrent. 5 Une autre partie tomba dans les endroits pierreux, où elle n’avait pas beaucoup de terre : elle leva aussitôt, parce qu’elle ne trouva pas un sol profond ; 6 mais, quand le soleil parut, elle fut brûlée et sécha, faute de racines. 7 Une autre partie tomba parmi les épines : les épines montèrent, et l’étouffèrent. 8 Une autre partie tomba dans la bonne terre : elle donna du fruit, un grain cent, un autre soixante, un autre trente. 9 Que celui qui a des oreilles pour entendre entende.

10 Les disciples s’approchèrent, et lui dirent : Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? 11 Jésus leur répondit : Parce qu’il vous a été donné de connaître les mystères du royaume des cieux, et que cela ne leur a pas été donné. 12 Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a. 13 C’est pourquoi je leur parle en paraboles, parce qu’en voyant ils ne voient point, et qu’en entendant ils n’entendent ni ne comprennent. 14 Et pour eux s’accomplit cette prophétie d’Esaïe :

Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne comprendrez point ;

Vous regarderez de vos yeux, et vous ne verrez point.

15 Car le cœur de ce peuple est devenu insensible ;

Ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux,

De peur qu’ils ne voient de leurs yeux, qu’ils n’entendent de leurs oreilles,

Qu’ils ne comprennent de leur cœur,

Qu’ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse.

16 Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles entendent ! 17 Je vous le dis en vérité, beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu.

18 Vous donc, écoutez ce que signifie la parabole du semeur. 19 Lorsqu’un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient et enlève ce qui a été semé dans son cœur : cet homme est celui qui a reçu la semence le long du chemin. 20 Celui qui a reçu la semence dans les endroits pierreux, c’est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie ; 21 mais il n’a pas de racine en lui-même, il croit pour un temps, et dès que survient une tribulation ou une persécution à cause de la parole, il y trouve une occasion de chute. 22 Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c’est celui qui entend la parole, mais en qui les soucis du siècle et la séduction des richesses étouffent cette parole, et la rendent infructueuse. 23 Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la parole et la comprend ; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre trente. […]




JÉSUS CHASSE LES VENDEURS DU TEMPLE

21 […] 12 Jésus entra dans le temple de Dieu. Il chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple ; il renversa les tables des changeurs, et les sièges des vendeurs de pigeons. 13 Et il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière. Mais vous, vous en faites une caverne de voleurs.

14 Des aveugles et des boiteux s’approchèrent de lui dans le temple. Et il les guérit.

15 Mais les principaux sacrificateurs et les scribes furent indignés. […]




LE TRIBUT À CÉSAR

15 Alors les pharisiens allèrent se consulter sur les moyens de surprendre Jésus par ses propres paroles.

16 Ils envoyèrent auprès de lui leurs disciples avec les hérodiens, qui dirent : Maître, nous savons que tu es vrai, et que tu enseignes la voie de Dieu selon la vérité, sans t’inquiéter de personne, car tu ne regardes pas à l’apparence des hommes. 17 Dis-nous donc ce qu’il t’en semble : Est-il permis, ou non, de payer le tribut à César ? 18 Jésus, connaissant leur méchanceté, répondit : Pourquoi me tentez-vous, hypocrites ? 19 Montrez-moi la monnaie avec laquelle on paie le tribut. Et ils lui présentèrent un denier. 20 Il leur demanda : De qui porte-t-il l’effigie et l’inscription ? 21 De César, lui répondirent-ils. Alors il leur dit : Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. 22 Étonnés de ce qu’ils entendaient, ils le quittèrent, et s’en allèrent. […]




LE PLUS GRAND COMMANDEMENT

34 Les pharisiens, ayant appris qu’il avait réduit au silence les sadducéens, se rassemblèrent, 35 et l’un d’eux, docteur de la loi, lui posa cette question, pour l’éprouver : 36 Maître, quel est le plus grand commandement de la loi ? 37 Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. 38 C’est le premier et le plus grand commandement. 39 Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 40 De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes. […]




CONDAMNATION DES SCRIBES ET DES PHARISIENS

23 Alors Jésus, parlant à la foule et à ses disciples, dit :

2 Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse. 3 Faites donc et observez tout ce qu’ils vous disent ; mais n’agissez pas selon leurs œuvres. Car ils disent, et ne font pas. […]




JUGEMENT DES NATIONS

31 Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il s’assiéra sur le trône de sa gloire. 32 Toutes les nations seront assemblées devant lui. Il séparera les uns d’avec les autres, comme le berger sépare les brebis d’avec les boucs ; 33 et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. 34 Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. 35 Car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais étranger, et vous m’avez recueilli ; 36 j’étais nu, et vous m’avez vêtu ; j’étais malade, et vous m’avez rendu visite ; j’étais en prison, et vous êtes venus vers moi. 37 Les justes lui répondront : Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, et t’avons-nous donné à manger ; ou avoir soif, et t’avons-nous donné à boire ? 38 Quand t’avons-nous vu étranger, et t’avons-nous recueilli ; ou nu, et t’avons-nous vêtu ? 39 Quand t’avons-nous vu malade, ou en prison, et sommes-nous allés vers toi ? 40 Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites. 41 Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-vous de moi, maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. 42 Car j’ai eu faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’ai eu soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; 43 j’étais étranger, et vous ne m’avez pas recueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas vêtu ; j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas rendu visite. 44 Ils répondront aussi : Seigneur, quand t’avons-nous vu ayant faim, ou ayant soif, ou étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t’avons-nous pas assisté ? 45 Et il leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous n’avez pas fait ces choses à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne les avez pas faites. 46 Et ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les justes à la vie éternelle.




HISTOIRE DE LA PASSION

26 Lorsque Jésus eut achevé tous ces discours, il dit à ses disciples : 2 Vous savez que la Pâque a lieu dans deux jours, et que le Fils de l’homme sera livré pour être crucifié.

3 Alors les principaux sacrificateurs et les anciens du peuple se réunirent dans la cour du souverain sacrificateur, appelé Caïphe ; 4 et ils délibérèrent sur les moyens d’arrêter Jésus par ruse, et de le faire mourir. 5 Mais ils dirent : Que ce ne soit pas pendant la fête, afin qu’il n’y ait pas de tumulte parmi le peuple. […]




JUDAS DÉCIDE DE TRAHIR JÉSUS

14 Alors l’un des douze, appelé Judas Iscariot, alla vers les principaux sacrificateurs, 15 et dit : Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai ? Et ils lui payèrent trente pièces d’argent. 16 Depuis ce moment, il cherchait une occasion favorable pour livrer Jésus.




LA DERNIÈRE PÂQUE

17 Le premier jour des pains sans levain, les disciples s’adressèrent à Jésus, pour lui dire : Où veux-tu que nous te préparions le repas de la Pâque ? 18 Il répondit : Allez à la ville chez un tel, et vous lui direz : Le maître dit : Mon temps est proche ; je ferai chez toi la Pâque avec mes disciples. 19 Les disciples firent ce que Jésus leur avait ordonné, et ils préparèrent la Pâque.

20 Le soir étant venu, il se mit à table avec les douze. 21 Pendant qu’ils mangeaient, il dit : Je vous le dis en vérité, l’un de vous me livrera. 22 Ils furent profondément attristés, et chacun se mit à lui dire : Est-ce moi, Seigneur ? 23 Il répondit : Celui qui a mis avec moi la main dans le plat, c’est celui qui me livrera. 24 Le Fils de l’homme s’en va, selon ce qui est écrit de lui. Mais malheur à l’homme par qui le Fils de l’homme est livré ! Mieux vaudrait pour cet homme qu’il ne soit pas né. 25 Judas, qui le livrait, prit la parole et dit : Est-ce moi, Rabbi ? Jésus lui répondit : Tu l’as dit.
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